
Rien n'a changé au Proche-Orient
Malgré la signature de l'accord Kissinger

Vingt-quatre heures après la si-
gnature de l'accord historique, le
général Yariv et le général Gamazy
se sont de nouveau rencontrés pour
discuter des modalités d'application.

Rien n'a changé en effet. Depuis
hier la situation demeurait toujours
aussi tendue et les propos du géné-
ral Yariv et du ministre de la guer-
re égyptien Ahmed Ismail venaient
renforcer cette impression. Tous
deux ont demandé à leurs troupes
d'être prêtes dans le cas d'une re-
prise des combats.

L'échange des prisonniers, tant ré-
clamé par les Israéliens , n 'avait tou-
jours pas commencé , bien que deux
avions de la Croix-Rouge se soient
tenus prêts à faire la navette pour
réchange des blessés, entre Tel Aviv
et Le Caire.

Mme Meir durant son discourt
(bélin o AP)

Selon les observateurs, l'opération
ne commencerait pas avant aujour-
d'hui au plus tôt. En Israël, tout était
prêt. Du personnel supplémentaire a
été envoyé à l'Hôpital Tel Hashomer
et les prisonniers égyptiens s'atten-
daient à être embarqués.

Les objectifs d'Israël
Le président du Conseil , Mme Gol-

da Meir , a précisé les objectifs de
paix à court et long terme de son
pays , au cours d'une conférence de
presse à Londres :

— application immédiate et totale
de l'accord de cessez-le-feu ;

— levée du blocus de Bab-el-
Mandeb ;

— échange rapide des prisonniers
et des blessés ;

— organisation des préparatifs
pour des négociations de paix.
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«Bien des peuples attendent la naissance de l'Europe»
M. Jobert devant l'Assemblée nationale française

« Traitée comme une « non-per-
sonne », humiliée dans son inexis-
tence, l'Europe, dans sa dépendance
énergétique, n'en est pas moins l'ob-
jet du deuxième combat de cette
guerre du Proche-Orient », a déclaré
hier après-midi M. Jobert devant
l'Assemblée nationale, à l'occasion du
débat sur le budget de son ministè-
re.

Il a ajouté : « Victime oubliée du
conflit , mais victime tout de même,
alors qu'elle n'avait cessé de dénon-
cer les périls, son désarroi et son
amertume sont évidents. Mais elle a
aussi constaté qu'elle était un enjeu ,

plus encore qu 'un instrument ou un
appoint dans l'arbitrage des grands.
Elle peut , elle doit en tirer une es-
sentielle leçon.

« Bien des peuples attendent non
son sursaut, mais sa naissance en-
fin ».

Le ministre des Affaires étrangè-
res a déclaré que si l'Europe voulait
rester libre et avoir une action sur
la marche "du monde, et participer
aussi à la détermination de son pro-
pre destin,- il lui fallait poursuivre
inlassablement à la fois la construc-

tion européenne et son effort de dé-
fense.

Un gigantesque processus
Evoquant le problème du Proche-

Orient , le ministre a fait remarquer
que « en signant le 22 juin dernier ,
uq. accord sur la prévention des
guerres nucléaires, les Etats-Unis et
l'URSS, super-puissances nucléaires,
se sont engagés dans un processus
d'équilibre et d'arbitrage qui dépasse
de loin leurs propres territoires ».
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On n'a pas tout dit d'Albert Rais

tant qu'on ignore ses origines terrien-
nes.

— Je suis d'origine paysanne, di-
sait-il, et j e tiens qu'on le sache.

Le fait est que son père possédait
aux environs de la Tschaux, aux Fou-
Iets sauf erreur, un beau domaine et
une belle ferme, que l'ancien juge fé-
déral connaissait bien et auxquels il
vouait une affection particulière. La
nature l'attirait. Lui qui acceptait par
obligation certaines contraintes, se sen-
tait revivre dans une atmosphère et un
décor familiers, où il retrouvait l'écho
de sa jeunesse et de son enfance. Au
surplus n'avait-il pas été dragon, n'a-
vait-il pas soigné lui-même son che-
val, atteignant sans se pousser du ga-
lon le grade de marchef , dont il était
fier , et qu'il revendiquait à l'occasion
davantage que beaucoup de titres dont
on l'a accablé. Evidemment il n'avait
plus beaucoup de camarades d'escadron.
L'âge, qui est aussi un ennemi, s'était
chargé de creuser les vides...

Mais Albert n'avait guère apprécié
qu'on supprime la cavalerie. Lui aus-
si, le Vieux Zofingien , avait l'esprit
de corps quand il le fallait.

Enfin cet amour de la nature, et
l'évasion qu'il comporte , il l'avait cul-
tivé au sein du Club Alpin, section des
Montagnes neuchâteloises, dans l'at-
mosphère duquel il se retrempait, cha-
que fois avec délices. Avec les co-
pains il remémorait les virées dans
l'Alpe, les souvenirs de soirées passées
dans la cabane, la camaraderie de cor-
dée et celle qu'on continue autour d'u-
ne bouteille ou d'un yass.

Il était venu au chalet. Enthousias-
mé par la vue sur la cité qu'on devine
à travers la forêt , par l'échappée sur
les Franches-Montagnes et l'horizon
coupé par le Chasserai vert ou bleuté,
il avait souhaité s'y installer : « Si tu
le vends, disait-il, c'est moi qui l'achè-
te ! » Décidément, dans la nature, Al-
bert se sentait éternel. Mais cet amou-
reux du grand large et du Midi avait
le cœur assez vaste pour contenir à
la fois les Alpes et Pouillerel.

Fatigué par une longue vie, chargée
d'ans et de travaux, il les a emportés
avec lui , en fermant les yeux.

Chut ! Ne le réveillons pas...

Le père Piquerez

Si ioiËitceane paix...
OPINION- 

Deux signatures, l'une arabe, 1 au-
tre israélienne au bas d'un même
document , on peut y voir un
« progrès »...

Las, c'est tout au plus une conso-
lidation du cessez-le-feu précaire
qui , avec peine, a fixé dans leurs
positions les belligérants de la qua-
trième bataille de la guerre israélo-
arabe, commencée il y a 25 ans.

« L'accord Kissinger » signé au
kilomètre 101, dimanche, sur la rou-
te Le Caire - Suez, est aussi fragile
qu 'ambigu. Comment et à quelles
conditions M. Kissinger a réussi à
convaincre Le Caire et à persuader
Jérusalem, voilà qui aiderait à esti-
mer la portée et la valeur réelle du
document qui vient d'être paraphé.

Si l'on s'est éloigné, un peu,
de la guerre , on ne s'est pas rappro-
ché pour autant de la paix.

Peut-être qu'Egyptiens et Israé-
liens trouveront une formule et une
procédure qui leur permettront de
se retirer sur les lignes du cessez-
le-feu du 22 octobre.

L'objectif suivant , qui pourrait
être le retrait d'Israël « de » ou
« des » territoires occupés ainsi que
le stipule la résolution 242 de l'ONU,
reste aussi problématique à attein-
dre qu'au lendemain de l'affronte-
ment de 1967.

A y regarder attentivement , on
constate que, en fait , depuis la pre-
mière bataille — celle de 1948 —
chaque affrontement a rendu plus
difficile la mise en oeuvre de solu-
tions permettant , enfin , d'aboutir à
un état de paix durable.

En gros, les Arabes ont pratique-
ment accepté toutes les résolutions
importantes de l'ONU sur le conflit
du Proche-Orient , toutes , sauf une :
celle de 1947 sur le partage de la
Palestine.

L'attitude d'Israël est exactement
invers e, l'Etat hébreu n'a appliqué
aucune des résolutions importantes ,
excepté celle de 1947 qui , avec la
bénédiction de l'ONU, lui donnait
officiellement une terre prise sur le
patrimoine arabe.

Et c'est à réduire cet antagonis-
me fondamental qu 'il faut travail-
ler...

Connaissant la faveur des armes
grâce à une détermination que tou-
tes les nations du monde peuvent
prendre en exemple, Israël a fait
exploser ses frontières et a systé-
matiquement procédé à la coloni-
sation des territoires conquis.

Le général Dayan s'était lancé, en
septembre dernier dans la campa-
gne électorale israélienne en faisant
de l'annexion de fait des territoires
occupés son cheval de bataille.

Ce faisant , il restait fidèle aux
idées qu'il partage avec les sionistes
favorables à la restauration du
« Grand Israël », du Nil à l'Euphra-
te. Ne le rappelait-il pas au lende-
main de la bataille de 1967, au mois
d'août : « Si l'on possède le livre de
la Bible, si l'on se considère comme
étant le peuple de la Bible, on de-
vrait posséder également les terres
bibliques — celles des Juges et des
Patriarches — de Jérusalem, d'Hé-
bron, de Jéricho et d'autres lieux
encore... ».

Et d'autres lieux encore !
Lors même qu 'il apporta par la

suite quelques variantes à son pro-
pos, le général Dayan avait exprimé
une volonté profonde de la majori-
té du peuple d'Israël.

Les concessions que Mme Meir
et son gouvernement avaient dû
faire au général Dayan pour lui
donner satisfaction de manière à
rallier au parti travailliste une ma-
jorité du corps électoral , avaient dé-
montré dans quel sens devait mar-
cher l'Histoire aux yeux des Israé-
liens.

Cette volonté exprimée de fraî-
che date s'est encore renforcée suite
à la bataille d'octobre.

Si, après des mois, des années
peut-être, Egyptiens et Israéliens
trouvent une solution acceptable
pour les deux parties, solution dont
on n'entrevoit pas aujourd'hui ne
fût-ce qu'un embryon , rien ne sera
résolu pour autant , car il faudra
encore parler des Palestiniens.

Et là, les deux parties ignorent
encore réciproquement jusqu'à leurs
noms.

Non , on n'a pas fini d'utiliser la
force au Proche-Orient, militaire ou
diplomatique...

Gil BAILLOD

Tito est arrivé en Union soviétique

Arrivé à Kiev pour une visite de trois jours et demi, le président yougoslave
a commencé hier ses entretiens avec les dirigeants soviétiques. Notre bélino
le montre à son arrivée entre MM.  Brejnev et le premier secrétaire du Parti

communiste ukrainien, (bélino AP)
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Après Don Quichotte, Sastcho Pança !
De notre correspondant aux USA :

Louis WIZNITZER
La victoire de M. Abraham Beame

qui vient d'être élu maire de New York
(poste réputé le plxis dif f ici le après
la présidence des Etats-Unis) a surpris
par son ampleur. 57 pour cent des voix
alors qu'il affrontait trois adversaires ,
c'est ce qu'on est convenu d' appeler
ici «un raz de marée ». A 67 ans, M.
Beame, le candidat du parti démocrate ,
un modéré qui occupait jusqu 'ici le
poste de directeur de l'intendance mu-
nicipale o f f r e  un contraste saisissant
avec son prédécesseur M. John Lin-
dsay. M. Beame est petit (1 m. 60)
habillé sans recherche, totalement
dénu é de charisme et ne paye décidé-
ment pas de mine. Avec M. Lindsay,
New York pouvait s'enorgueillir d'a-
voir « le plus beau, inaire du monde ».
Bien que son charme kennedyen , son
allure patricienne et son physique d' ac-
teur se soient avérés inutiles dans la
gestion des affaires municipales.

Un signe avant-coureur
L'allure désuète et chétiv e de M.

Beame fait  songer à un moyen fonction-
naire de l'époque tsariste auquel on
aurait volé son manteau . Mais c'est
précisémen t son air serein, pondéré ,
méticuleux , solide de comptable penché
sur ses additions qui a rassuré les élec-
teurs. Et leur engouement pour un
liomme d' aspect médiocre pourrait être

le signe avant-coureur de l'humeur na-
tionale : après dix années de tragédies ,
de soubresaiits, l'Amérique moyenne
se cherche un guérisseur, un homme
qui lui parle en restant un ton en des-
sous. M. Beame ne prendra pas comme
M. Lindsay des positions en flèche.
Il n'est pas dévoré du f eu  sacré de
secourir les pauvres et les opprimés.
U n'amène pas dans sa serviette de
projets téméraires d'idées audacieuses
et novatrices. Mais peut-être saura-t-il
éviter de se faire dévorer comme son
prédécesseur par l'hydre que constitue
New York.

Lente ascension
Né à Londres de parents ju i f s  qui

avaient f u i  la Pologne , Abraham Beame
(le premier maire israélite de cette
ville qui compte autant de ju i f s  qu'Is-
raël) débarqua à Brooklyn âgé de trois
mois et y connut itne je imesse désar-
gentée. Après avoir exercé une foule
de petits métiers, il termina des éludes
commerciales et entra à l'âge de vingt
ans dans l'organisation du parti démo-
crate où il gravit lentement les éche-
lons de la hiérarchie à l'ombre du grand
boss Esposito. Sa « phisolophie » muni-
cipale reflète d'ailleurs sa carrière :
« Au fo nd , dit-il , tous les problèmes
de cette ville peuvent être ramenés
à des problèmes d'argent ».
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Au Locle

Lire en page 5
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3000 litres
de mazout
sur la rue

Opération «villes mortes»
Jeudi dans toute la France

« Contre la politique abusive des
prix » et pour obtenir en priorité
absolue l'annulation des mesures de
taxation sur certains produits prises
par le ministère des finances, la
Confédération générale des PME (pe-
tites et moyennes entreprises) a déci-
dé de lancer une opération « villes
mortes » jeudi dans toute la France.

« C'est une grande partie de l'ac-
tivité économique du pays qui sera
paralysée » a déclaré au cours d'une
conférence de presse tenue hier M.
Henninot, président de la Fédération
des PME de Paris.

Toutes les corporations de com-
merçants indépendants et d'artisans,
auxquelles se sont joints les presta-
taires de services (garagistes, hôte-
liers, restaurateurs, bijoutiers, gé-
rants libres de stations service, blan-
chisseurs, coiffeurs, tabacs , PMU,
etc.) sont concernés par ce mot d'or-
dre de fermeture générale de 24 heu-
res avec extinction totale des lumiè-
res lancé par les quelque 400 diri-

geants réunis hier au siège de la
Confédération générale des PME.

L'es organisations professionnelles
ont toutefois tenu à préciser que cet-
te journée devait se dérouler dans le
calme. C'est ainsi qu'à Paris le ras-
semblement prévu place de l'Opéra
et la marche vers la rue de Rivoli
ont été annulés car a dit M. Henni-
not « nous avons appris dans la ma-
tinée que le CIDUNATI, prenant le
train en marche, avait l'intention de
se joindre à nous ? Or nous ne dési-
rons pas tomber dans le piège de la
provocation... Les PME n'étant pas
partisans de l'action violente ».

Quelle sera la durée de cette ac-
tion qui pourrait entraîner la colère
des consommateurs qui pour l'instant
n'ont pas encore beaucoup réagi ?

M. Henninot a déclaré que dans le
cas où aucune solution n'intervien-
drait dans les prochains jours , une
nouvelle réunion serait vraisembla-
blement tenue dès vendredi, (ap)

Ni. Kissinger
chez Mao

M. Kissinger, secrétaire d'Etat
américain, s'est entretenu avec le
président Mao Tsé-toung, pour
examiner les moyens d'améliorer
les relations entre les Etats-Unis
et la Chine.

Un porte-parole du Départe-
ment d'Etat s'est refusé à révé-
ler la teneur de l'entretien. On
croit savoir cependant que cette
sixième visite de M. Kissinger en
Chine doit aboutir à resserrer les
liens avec les Etats-Unis, peut-
être en intensifiant les échanges
culturels, ou au moyen d'une vi-
site aux Etats-Unnis d'un diri-
geant chinois, qui pourrait être
M. Chou En-lai, président du Con-
seil.

Le secrétaire d'Etat a été con-
duit à la résidence du président
Mao, à Tchoung Nan-hai, après
avoir eu un entretien de trois heu-
res avec M. Chou En-lai.



CHARLES BARRAUD (60 ans de peinture ) EXPOSE A BEVAIX
Heureuse collusion que celie de

Charles Barraud et du compositeur Re-
né Gerber, directeur de la Galerie Pro
Arte de Bevaix ! Car l'aîné des quatre
frères Barraud , les peintres batailleurs,
le seul survivant de cette équipe Char-
les-François-Aimé-Aurèle jailli de la
« Plume » (haut de la rue de l'Hôtel-de-
Ville à La Chaux-de-Fonds), est un
violoniste de la peinture. Il écoute
avec l'œil , tout le temps en train de
se taire à l'affût  d'une dissonance pos-
sible qui va l'empêcher de dormir , tout
le temps en train de parler de motifs,
d'harmonie, d'accompagnement, ayant
écoulé grande part de sa vie à faire des

La palmeraie de Gabès (encre de Chine)

gammes bleues, à plaquer des accords
rouge-vert, et quelle peur du concert ,
je veux dire de l' exposition ! Peur
d'être mal compris , mal jugé , ou com-
pris trop superficiellement, qu 'on ne
soupçonne pas le temps de la gesta-
tion , l'effort de l'accouchement, la part
de l'humilité dans les récommence-
ments, le cri de fierté des aboutisse-
ments.

On voit à Bevaix une trentaine de
toiles qui chantent si juste qu 'elles
paraissent s'être envolées du peintre
comme le chant sort d'un gosse heu-
reux , d'une femme comblée, d'un hom-
me à l' aise dans sa peau et dans son

ajustement au monde. Cette impression,
c'est la récompense des soixante ans do
bagarre de Charles Barraud contre les
mensonges de l'apparence, les promes-
ses trompeuses du décor, les ruptures
du rythme et de la cohérence. Après
toutes ces années d'expérience et de
pratique, le peintre est maître de sa
technique et il n'est pas victime de
ses scrupules. Il use d'une audace len-
te , n 'applique aucune recette, ne tire
parti d'aucune formule. Des leit-motivs
reviennent, c'est entendu , quasi-obses-
sionnels : filles nues en tons pastels
dans des jardins d'avant la Pomme,
la Chute et le Travail à la chaîne,
clowns, saltimbanques , Pierrot sous la
lune, bonshommes perdus dans des
clartés de soleil-lune d'un autre jour
ou d'une autre nuit , couples d'enfants
qui se donnent la main; très souvent ,
la nostalgie de l'innocence et la con-
viction que tout va recommencer. De
profonds sous-bois aussi , où quelque
chose va se passer, va démarrer , arri-
ver , se faire dans le creuset de la
lumière verte. Ces aventures, ces ge-
nèses sont la matière même du ta-
bleau qui a très bien pu se mettre à
vivre par affleurements, où tel ton
en a appelé d'autres , où tel développe-
ment a surgi tout à fai t  comme une
variation musicale découle d'un thème.
le prolonge, l'éclairé, le renouvelle.

De Barraud que ses amis appellent
Le Sage, la peinture est vertueuse.
Cette vertu consiste essentiellement
dans le dosage de sa part d'ordre et de
son exigence de liberté. Elle n'obéit à
aucun préjugé théorique. Elle respire.
Elle est vivante. Son chant va du mur-
mure très confidentiel au largo appuyé ,
disons du piccolo au violoncelle.

La répétition de ces termes emprun-
tés au vocabulaire musical doit faire
entendre que Charles Barraud se sou-
cie en premier lieu de communiquer,
de transmettre, de donner ses décou-
vertes en gardant pour lui sa recher-
che. Sa toile est toujours d'un tissu ser-
ré. L'homme ne se néglige pas. On lit
dans chacune de ses œuvres ce respect
qu 'il a de soi et des autres. Il ne lui
viendrait au grand jamais l'idée de
se défouler aux dépens du quidam
convié au résultat de son travr il. Le
monde qu 'habite Barraud est frater-
nel , grouillant de petits bonshommes
comme lui, de jongleurs de la vie quo-

Romanichels au Languedoc

Le peintre chez lui , à Concise

tidienne comme nous le sommes tous ,
de femmes qui sont littéralement de
belles plantes et dont on a envie de
goûter , parce qu 'elle est charnellement
vécue et distribuée, parce qu'elle est
à chaque coup l'aventure d'une création
loin des satisfactions solitaires.

Les artistes qui passent leur vie à
contempler le Taj-Mahal qu 'ils croient
avoir dans le nombril ne seront jamais
tenus pour des sages. Le couch du
psychanalyste fait tache dans le ta-
bleau. Chez Barraud , c'est la main
tendue, le sourire parfois un peu mé-
lancoli que et le muguet de la fête du
travail. Donc humain , bon.

Et Bevaix est tout près.
J. B.

Les livres les plus lus...
Voici , d'après les renseignements fournis par dix libraires de Suisse romande, les
livres qui ont eu le plus de succès dans la quinzaine du 25 octobre au 11 novem-
vembre 1973.

Titres

1. Quand la Chine s'éveillera
2. L'ogre
3. Lettre ouverte à Jésus-Christ
4. Moi , une infirmière
5. Monsieur le Consul
6. Le Consul honoraire
7. Un Prince
8. Le secret des guérisseurs
9. Le buveur de Garonne

10. Le Grec

Auteurs Editeurs Classement
précédent

Peyrefitte Favard 1
Chessex Grasset 5
Bruckberger A. Michel 4
Lefebure Stock 9
Bodard Grasset 2
Greene Laffont 3
H. Bonnier Albin Michel ¦—
A. Marcel NRL 6
M. Perrein Flammarion 7
P. Rey Laffont —

Ce qui se cache derrière les
VENTES PAR TÉLÉPHONE

« Vous aimeriez gagner de l argent
mais vous ne pouvez pas quitter
la maison. Venez donc chez nous
en qualité de collaboratrice libre
de notre département des ventes.
Pour ce travail intéressant, vous de-
vez trouver quatre heures par jour
au minimum. Si vous aimez le con-
tact avec les clients et si vous avez
le téléphone chez vous, nous vous
mettrons volontiers au courant et
nous vous assisterons à l'aide de
nos conseillers en matière de ven-
te ».

Cette alléchante annonce, qui pré-
cise encore « travail absolument sé-
rieux et sûr », on l'a vue souvent
dans la presse romande. On en a
vu d'autres encore, du même gen-
re, et qui ne prédisent pas toujours
comme celle-ci qu'il s'agit de « Ven-
te par téléphone ». C'est justement
parce qu'elles sont tentantes qu'il
vaut la peine de regarder un peu
ce qui se cache derrière.

Un attrape-nigaud, disons-le tout
de suite. Au sujet duquel il vaut
mieux être prévenu.

Ne parlons même pas, pour cette
fois, du procédé de la vente par
téléphone en tant que tel. Car la
méthode en elle-même, accapareuse
d'un service public surchargé, vio-
leuse de l'espace intime des gens,
concurrente peu loyale du marché
ouvert des biens de consommation ,
mériterait déjà d'amples commen-
taires sur son caractère hautement
indésirable. Contentons-nous pour
l'heure de voir ce qui se passe lors-
qu'une ménagère (car elles sont seu-
les visées, le texte de l'annonce le
montre) s'intéresse au « job » pro-
posé (par une firme répondant à

un numéro de téléphone fribour-
geois , dans le cas particulier).

BEAUCOUP D'ARGENT...
A DÉBOURSER !

Cette personne se verra invitée
à prendre par téléphone auprès de
toutes sortes de clients choisis dans
le bottin , des commandes pour des
produits de beauté (ou des produits
de nettoyage, etc.). Ce travail étant
fait pour le compte d'une maison
qui prétend travailler pour le comp-
te d'invalides (mais qui n'est pas
reconnue, notons-le en passant , par
l'Association suisse des invalides).

La « collaboratrice libre du dépar-
tement des ventes » doit s'engager
de façon ferme à accomplir ce tra-
vail pendant trois mois au mini-
mum. On lui demande d'emblée de
verser 500 fr. de « mise de fonds »
(on se demande pour quels fonds ,
puisqu elle ne prend que des com-
mandes !). Par ailleurs, tous les frais
d'appels téléphonique seront à sa
charge. Ce qui représente couram-
ment dans les 350 fr. par mois
(dame : à 4 h. de téléphone par
jour...).

Cela fait , on en conviendra , pas
mal d'argent dépensé avant même
d'en avoir gagné, comme l'annonce
le promettait... Mais que gagne la
« collaboratrice • ?

Elle est payée à la commission.
Elle touche une certaine somme sur
chaque produit vendu. Par exemple ,
cent sous par litre de produit sur
le bain. Compte tenu des « frais
généraux » , on voit qu 'il faut  déjà
vendre une belle quantité de ces
cosmétiques pour parvenir aux gains
que fait miroiter l'annonce. Et ne
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parlons pas ici de « r affaire » réali-
sée par les clients à l'autre bout du
fil !

Pour celles qui seraient alléchées
par ce genre d'annonces, il y a peut-
être de quoi réfléchir. On pourrait
d'ailleurs extrapoler au sujet de
toutes ces sortes d'offres «d'eri'plois»
promettant des gains faciles pour
des travaux présentés comme des
sinécures. Tout le monde est tou-
jours trop vite tenté de croire qu'il
est réellement possible de trouver le
« filon » qui rapporte gros sans faire
grand-chose. Si ces filons existent ,
ils sont généralement repourvus. Ils
se situent plutôt du côté de ceux
qui manœuvrent ce genre de mi-
roir à alouettes...

Notons encore qu'à ce que nous
croyons savoir, la police se serait
intéressée aux cas de plus en plus
nombreux des démarcheuses « nou-
veau style » , travaillant par télé-
phone ou par réunions à domicile.
Pour savoir si elles sont au béné-
fice de la patente ou si elles tra-
vaillent hors la loi. Mais même si
la loi ne peut rien contre ce genre
de commerce (ce ne serait pas la
première fois que des armes légales
feraient défaut), les intéressés ont
le moyen très simple de ne plus s'y
intéresser !

M.-H. KREBS

La rubrique bimensuelle des problèmes du consommateur

LA DEFORMATION, UN ALIBI PRATIQUE
Jean-Marie Boehler expose à la galerie La Marge

A l'emporte-pièce, Jean-Marie Boeh-
ler , Alsacien établi en Suisse, saisit le
monde dans ses déformations. En cou-
leur et rageusement. Cela donne des
toiles plus barbouillées qu 'élaborées. A
mi-chemin entre l'abstrait et le figura-
tif , Boehler semble particulièrement
tourmenté par le visage humain et les
formes féminines. Son cri , son art , son
malaise enfin se résument en un seul
mot : déformation.

U y a bien quelques réussites, quel-
ques compositions heureuses qui pas-
sent la rampe, par exemple ces physio-
nomies tendues dans le « transport en
commun », ou l'entassement cahotique
du HLM... Art criard , violent , nerveux
même. En traquant son semblable dans
ses gestes, ses déplacements et son mi-

lieu , Boehler accuse comme un adoles-
cent , figeant une fois pour toutes le
monde mauvais et désespéré des hom-
mes en une sorte de constat frénétique
et sans appel. Le mort-vivant auquel
il nous confronte, tel un fantôme à
l'âme effondrée et au visage blême
est-il vraiment symbole de notre dégra-
dation ? On peut le croire , bien sûr ,
mais on ne peut vraiment le ressentir
par le message que Boehler veut trans-
mettre. On voudrait pouvoir approcher
son désarroi — qui est le nôtre — de
celui d'un Van Gogh par exemple et
sentir un cœur qui ne soit pas qu 'un
amas de nerfs entremêlés. Or , on ne
le peut pas , l'art de Boehler n 'a pas
encore passé le stade de la caricature
un peu bâclée. J.-B. V.

A l'occasion de l'assemblée annuelle
de la section suisse de la Société des
auteurs et compositeurs dramatiques,
tenue récemment à Genève sous la
présidence de M. Jacques Aeschlimann ,
la « médaille Beaumarchais » a été at-
tribuée à M. Richard Vachoux , direc-
teur du nouveau théâtre de poche, et
à M. Thierry Vernet , décorateur de
théâtre, tandis que le prix dramatique
1973 était décerné à M. René Roulet
pour l'ensemble de son œuvre. Le co-
mité suisse a été élargi de façon à
offrir  une place à un représentant de
l'audio-visuel.

L'assemblée a été marquée par un
exposé de M. Alain Decaux , président
de la Société des auteurs et composi-
teurs dramatiques, sûr la fondation de
celle-ci par Beaumarchais. Elle a été
saluée par MM. Bernard Dufournier ,
ambassadeur de France à Berne, André
Chavanne, conseiller d'Etat , et Claude
Ketterer , maire de Genève. On remar-
quait aussi , parmi les invités, MM.
Armand Salacrou , de l'Académie Gon-
court , André Roussin , de l'Académie
française , et Charles Bertin , président
de la section belge, (ats)

Chez les auteurs
et compositeurs

dramatiques

Les obsessions
de Claude Ogiz

Claude Ogiz est un poète. Incon-
testablement. Mais un poète ardu , c'est
le moins que l'on puisse dire.

U présentait vendredi soir un récital
composé uniquement de chansons de
son cru , à une exception près. Récital
assez bref d'ailleurs, mais suffisant
pour se rendre compte des qualités et
des défauts de l'artiste.

Sa qualité principale est sans doute
l'originalité. Les thèmes de ses textes
sortent en effet de l'ordinaire et sont
attachants. L'accompagnement musical,
confié à deux musiciens de talent, An-
dré Stauffer à la flûte et Albert Ogay
à la guitare, apporte une note surréa-
liste, aux effets parfois surprenants.
La voix est claire, agréable et l'in-
terprétation pleine de finesses.

Mais Claude Ogiz est obsédé par la
mort, les souris et les rats. Son pessi-
misme est parfois gênant et crée un
certain malaise qu'il ne dissipe que
trop rarement avec quelques chansons
marquées de fantaisie.

Un titre nous a paru sortir nette-
ment du lot de ses compositions : « La
petite mère du marché de Bourg », un
texte admirable dédié à une pauvre
marchande de fleurs. A part cela , deux
poèmes de Tristan Corbière et une
chanson sur le thème du Printemps
de Prague ont laissé l'émotion la plus
intense.

Mais toujours en filigrane la mort,
la destruction, les rats.

Claude Ogiz gagnerait à condenser
un peu ses chansons et à les rendre
un peu moins nobuleuses. Le succès
auprès du grand public sera à ce prix.

Et un peu d'optimisme de temps à
autre permettrait d'apprécier davanta-
ge les qualités certaines de ce garçon.

U faut souhaiter que Claude Ogiz
parvienne à se défaire de ces « maladies
de jeunesse » propres à nombre de
compositeurs. Il pourra alors sans dou-
te prétendre inscrire son nom parmi
les espoirs de la chanson française.
Il en a les possibilités, (dn)

Au théâtre abc-Centre
de culture



La foire aux objets trouvés
Skis, luges, jaquettes, valises, manteaux...

Des parapluies et encore des parapluies. I ls  se vendent par paires. (Photos Impa r-Bernard)

Le manque de concentration, la négligence, la précipitation mais davantage
l'étourderie alimentent chaque jour le rayon des objets trouvés des chemins de fer.
Et quelles découvertes ! C'est fou ! Des parapluies en grande quantité, bien sûr,
des sacs de voyage, des valises, des serviettes, des livres, des écharpes, des man-
teaux, des jaq uettes. Mais aussi des montres, des bijoux, des appareils photo-
graphiques, des guitares, des flûtes et , comme si ces objets passaient inaperçus,
des skis avec bâtons, des patins, des luges quand ce n'est pas le matériel complet

d'un peintre du dimanche avec ses toiles encore fraîches et non signées...

organisées. L'une d'elles eut lieu same-
di dans les locaux de la Maison du
Peuple. Commencée de bonne heure
le matin, elle ne se termina qu'en fin
d'après-midi, après avoir « liquidé » le
dernier « oublié » : un parapluie de da-
me.

Ces ventes d'épaves connaissent tra-
ditionnellement le succès. Celle de sa-
medi attira d'ailleurs une foule de ba-
dauds. Si l'on croit les habitués, les
prix furent pourtant plus , hauts que
ceux des ventes précédentes. Les CFF
avaient délégué un bon « crieur ». Il
termina d'ailleurs assez épuisé d'avoir
mené le débat et poussé la vente pour

Dans les trains, on retrouve ainsi
une foule d'objets qui ne seront jamais
réclamés par leurs propriétaires. Pour
éviter un amoncellement d'épaves, des
ventes aux enchères sont régulièrement

en. tirer le .maximum. Mais il: a' réussi.
Compter et recompter, rester: toujours

attentif aux réactions et aux prix of-
ferts, décider et adjuger cinquante, cent
peut-être deux cent fois. Quel travail !

Pour le curieux, c'est amusant. Il
s'intéresse ou ne s'intéresse pas. Poul-
ie client amateur, ' c'est de la passion.
Il achètera même si les objets mis en
vente ne lui seront guère utiles. Mais
il est pris au jeu par le « crieur » qui
met en valeur la marchandise. , .

— Des skis avec fixations de sécu-
rité, 1 m. 95, usagés, mais en bon état.
S'il vous plaît , messieurs-dames, un
premier prix ? 15 francs ? Qui - dit
mieux ? Allons, vingt, trente, trente-
cinq ? Quarante pour la première, qua-
rante pour la seconde. A vous mon-
sieur, dans le fond de la salle.

Et maintenant :
— Deux cannes de hockey, un prix ?

Quatre, six , huit , dix , onze. A vous
monsieur, vous avec dit douze. Et cette
luge ? Cinq francs ? Non , mieux que
cela. Dix, treize, seize, dix-neuf francs.
C'est à vous madame.

Mais voilà déjà autre chose.

Des pantalons, mais oui ! Décidément
on oublie tout !

— On cherche un amateur pour cette
jaquette en mouton. Son premier prix ,
200 fr. Qui s'intéresse ? Personne ?
Attendons, mais si un amateur se pré-
sente, il est bien entendu qu 'elle devra
être misée. Elle a une valeur de 550

francs. En attendant, voici deux para-
pluies. Cinq francs comme premier
prix. Ça mérite mieux, c'est un premier
choix. Six, huit, dix, douze, seize francs
pour la première, seize pour la seconde.
C'est fait. Les deux premiers de la
série sont liquidés.

Sans interruption, les objets sont
amenés les uns après les autres. On
ne fait pas le détail pour certaines
choses. Tenez, voici un lot de jaquettes
dames. Des écharpes sont mises par
dessus. C'est usagé, mais c'est en bon
état.

— Une, deux, trois jaquettes plus
cette écharpe. On attend un premier
prix ? Deux francs. C'est peu. Trois,
quatre, cinq, six, sept Ça va. Vous pou-
vez emporter le tout , madame.

Quant aux manteaux de pluie pour
hommes, ils prennent rapidement de
la valeur. U est vrai qu'ils ne sont pas
nombreux.

— Voyons un peu dit le crieur. Cinq
francs ?

Mais déjà des voix s'élèvent :. « Six,
huit, quinze, vingt j> . . Et le tout est en-
levé pour 21 francs. Pour deux man-
teaux, ce n'est pas cher.

Cette fois, c'est un joli sac misé
avec tout son contenu. Un vrai cor-
net-surprise. L'amateur qui l'empor-
tera payera vingt francs avant de l'ou-
vrir.

Une toile, un paysage, tout le ma-
tériel du peintre sont encore offerts.
Une guitare, une flûte douce sera ven-
due 12 francs alors que l'amateur d'un
puzzle trouvera son compte : un jeu
de 700 pièces pour 10 francs. « Il doit
être complet », dira le crieur.

Enfin un parapluie de dames, une
belle pièce retenue jusqu 'à la fin. Et
le rayon des objets trouvés ferme ses
portes.

R. DERUNS

Etat civil
VENDREDI 9 NOVEMBRE

Promesses de mariage
Maillot Roland Roger Désiré, opéra-

teur IBM, et Huguenin-Elie Josiane
Colette. — Grenard Pierre Julien, com-
merçant, et Ziltener Hedwig.

Mariage
Von Dincklage Malte, mécanicien au

tos, et Muller Odette Jeanne.

TRIBUNE LIBRE

Commerçant mécontent
Un client se présente chez moi et

demande un paquet de cigarettes :
« — C'est trop cher, dit-il. Je préfère

acheter mes cigarettes à l'hypermar-
ché, c'est melleur marché là-bas. Je
remplis mon coffre de marchandises
quand j'y vais. '»!-1'"'''/'1'''" amorti ¦ , ¦«:

Telles sont textuellement les paroles
d'un « employé communal supérieur ».

Mais s'il n'y avait pas les détaillants
dé la ville, uniquement les super-mar-
chés (je ne cite que cette branche-là)
pour remplir les caisses de la commu-
ne, croyez vous que vous auriez un
si gros salaire ?

Prenez votre temps — et vous en
avez plus que nous — et allez voir
les taxations des petits commerçants,
celles des grands magasins, et vous
jugerez !

G. Voirol

CHRONIQUE HORLOGÈRE
Portescap Japan Ltd.

Pour célébrer l'ouverture de Portes-
cap Japan Ltd. à Tokyo les 7 et 8 no-
vembre, un symposium technique a
réuni plus de 200 ingénieurs, informa-
ticiens, constructeurs en appareils et
instruments électroniques.

Il s'agissait de leur faire connaître
les principes théoriques des micromo-
teurs à courant continu Escap et des
moteurs pas-à-pas Socrem, deux com-
posants que la nouvelle société est
chargée de distribuer. Le groupe suisse
Portescap détient le 60 pour cent du ca-
pital auquel Daïwa Trading Co. Ltd.,
société japonais e d'import-export, par-
ticipe pour le 40 pour cent après avoir
été pendant plus de vingt ans le par-
tenaire commercial du groupe pour la
diffusion de ses produits horlogers sur
le marché jap onais.

L'entreprise dé La Chaux-de-Fonds
se donne ainsi le moyen d'étendre sa
politique de diversification à l'un des
pays les plus industrialisés du monde.
Ses produits devraient s'y imposer, (sp)

......: L*, à,... ». 'JZSL r.._l.i. ;_ ..: ... .-.., -ÏÂ. . ,,

A plusieurs reprises dé jà ,. nous avons eu l' occasion d'évoquer le bon vieux
temps du quartier de l 'Hôtel-de-Ville. Et récemment encore, nous parlions
des souvenirs « odorants » attachés à la bâtisse, démolie cette année , qui
portait le No 54 : c'est là qu'avait tenu négoce le « père S t a u f f e r  », distilla-
teur, dont la spécialité était une absinthe réputée qui avait mérité des
médailles d' or... Un de nos lecteurs nous a fa i t  parvenir à ce propos ce vieux
document. Il s'agit d'un exercice de sapeurs-pompiers, qui avait précisé-
ment pour théâtre le commerce de spiritueux en question, que l' on distingue
ù gauche. C'était en 1926 et c'était aussi, on le voit, le gros de l'hiver. A
dé fau t  de vrai f e u , il fa l la i t  bien que les vaillants pompiers se ré chau f f en t

un peu. On voit qu 'ils savaient choisir l' endroit de leurs exercices...

Encore le bon vieux temps de l'Hôtel-de-Ville...

Pour régler cette merveille technique
qu'est un téléviseur couleur, l'usager
dispose des mêmes boutons que pour
un TV noir-blanc, en supplément uni-
quement un réglage de saturation de
couleur qui permet par exemple de
colorer à son gré les visages. Pour
sélectionner les nombreux programmes
des réseaux urbains, Philips et Média-
ttor ont équipé leurs téléviseurs d'un
sélecteur à 12 touches lumineuses que
l'on prérègle en ouvrant un petit ti-
roir, c'est simple, pratique et discret.
Grunding dans ses appareils les plus
sophistiqués a monté une commande
à distance à ultra-sons (cad. sans fils)
qui permet à la vitesse de la pensée
de changer de programme, de régler la
puissance du son, la lumière et la cou-
leur et (oh miracle !) de couper les
inepties de la publicité sur les les-
sives. Depuis son fauteuil on peut
même éteindre ou mettre en marche
l'appareil.
L'important c'est que vous soyez
exactement renseignés.

; ' . ! J ,  . I Ld-Robert 23,
S . "" ' fiKj£T9N| I y contribue.

(mardi prochain PAL-SECAM et 819
lignes).
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« Juste avant l'orage »
Une interversion s'étant produite

lors de la mise en page du feuille-
ton « Juste avant l'orage » la li-
vraison No 51 a paru hier en lieu
et place de la livraison No 50, que
nous publions aujourd'hui. Dès mer-
credi , la situation sera rétablie ! Que
nos lecteurs veuillent bien nous ex-
cuser de cette erreur.

Elle n'a pas été blessée
Nous avons signalé samedi l'acci-

dent survenu rue Dr-Coullery à Miss
Elisabeth Brasch. Cette dernière n'a
heureusement pas été blessée com-
me le laissait entendre le communi-
qué de la police.

Fourgon contre auto
Lundi matin , vers 7 h. .30, au vo-

lant d'un fourgon, M. R. G:, de Neu-
châtel , circulait rue Saint-Hubert.
Arrivée à la hauteur de la rue de
l'Industrie , il n'a pas . accordé la
priorité de droite à la voiture con-
duite par M. P. L., dé'La Chaux-de-
Fonds. Dégâts matériels.

Au Club 44 : prix
et consommateurs

Un nombreux public avait répon-
du à l'invitation conjointe du Club
44 et de la section cantonale de la
Fédération romande des consomma-
trices , de rencontrer Mlle Yvette
Jaggi, directrice de la FRC. Mlle
Jaggi , avec sa verve et sa maîtrise
habituelles, a traité du sujet « Le
consommateur aux prises avec les
prix ». Nous reviendrons demain ,
faute de place, sur cette conférence
dont l'intérêt fut . encore souligné
par l'abondante discussion qu 'elle
suscita .

COMMUNI Q UÉS

A la Paroisse des Forges.
Aujourd'hui à 20 h. 15, au Centre

paroissial des Forges, le pasteur
Gaston Deluz présentera le film so-
nore et en couleurs qu'il a tourné
récemment au Cameroun : Je lance
mon cri vers le ciel.
A l'Aula du Collège des Forges.

Ce soir, conférence par le pasteui
Tullio Vinay : Deux cents mille pri-
sonniers politiques au Sud-Vietnam.

La Chaux-de-Fonds
Théâtre : 20 h. 30, Cosi fan tutte, de

Mozart.
Patinoire : 20 h. 30, Bienne - La Chaux-

de-Fonds.
.Galerie ADC - Off. tourisme : 14 'à

19 h., expos, artisanat romand.
Galerie La Marge : Exposition Jo

Boehler, 10 à 12 h., 14 à 18 h. 30.
Musée des beaux-arts: 10 h. à 12 h.,

14 h. à 17 h., Expositions Perilli,
Gomez et Iglesias et Lcewer.

Musée d'horlogerie : 10 h. à 12 h.,
14 h. à 17 h.

Musée d'histoire naturelle : 14 h. à
16 h. 30.

Galerie Manoir : 16 h. 30 à 19 h., Michel
Engel.

Vivarium : fermé pour transformations.
Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
Le programme des cinémas figure en

page 21.
Contrôle officiel des champignons : de

11 h. à 12 h. et de 17 h. à 18 h.
Locaux du service d'hygiène, Av.
Léopold-Robert 36.

ADC : Informations touristiques, tél.
(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Service d aide familiale : tel. 23 88 38
(en cas de non-réponse 23 20 16).

Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25.
Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,

Guye, L.-Robert 13 bis.
Ensuite, cas urgents, tél. No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Police secours : tél. No 17.
Feu : tél. No 18.
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U est assez rare, malheureusement,
de voir une manifestation regrouper
dans une ambiance de fraternité et d'a-
mitié des concitoyens italiens, espagnols
et suisses. Aussi le concours « Voci
nuove » organisé samedi à la Maison
du Peuple mérite-t-il d'être signalé.
Organisé par M. G. Camarda et l'or-
chestre « The Black Wolves » avec son
chanteur Gianni , ce concours de chan-
teurs amateurs réunissait des représen-
tants des trois nationalités dans la
meilleure des atmosphères. Parmi le
nombreux public qui le suivit, on pou-
vait noter la présence de M. Vinci Gi-
gliucci, consul d'Italie à Neuchâtel, de
M. Ch. Augsburger, chancelier com-
munal, de M. Courvoisier, président
du Groupement des sociétés locales,
ainsi que des représentants de nom-
breuses sociétés italiennes, espagnoles
et suisses de la ville.

Une douzaine de concurrents se pré-
sentèrent au public après un tour de

danse. Chacun mit en valeur son ta-
lent musical et vocal dans l'espoir
de remporter l'un des nombreux prix
mis à disposition par les organisateurs.
Ce sont le consul et le chancelier eux-
mêmes qui remirent, à la fin de ce
tour de chant, les prix aux lauréats
désigés, disant à cette occasion leur
satisfaction d'une telle soirée et expri-
mant l'espoir que cette manifestation
pourra être renouvelée dans le même
esprit. Le palmarès s'établit de la ma-
nière suivante :

1er : Rufino de las Heras, Neuchâtel
(gagne une coupe), 60 points ; 2e, Ma-
ria-Gràzia Candelieri, La Chaux-de-
Fonds (gagne une coupe et un enri-
gistrement offert par les Chasseurs de
sons), 59 points ; 3e, Fredy Merçay,
La Chaux-de-Fonds (gagne une coupe),
58 points ; etc.

A relever : ces trois premiers sont
dans l'ordre espagnol, italienne et suis-
se... (Imp.)

Un des concurrents en pleine démonstration, (photo Impar-Bernard)

Soirée italo-espano-suisse de chant
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{ VENDREDI ! 5e GRAND GALA DE L'ACCORDÉON ...
A A Tous les styles en un seul spectacle avec le club des accordéonistes loclois ^F%La

HAUSI STRAUB GILBERT HOFSTETTER et GILBERT SCHWAB |̂lf.
C4 & H A E R I  Vedette de Radio  Beromunster Les accordéonistes jurassiens Vedettes du disque U s a  11 ^Tf R

24 ARIANNE BILAT FRITZ TSCHANNEN | IL#1#%I
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NOVEMBRE mondial de l'accordéon 197.2 Vedette du disque | |
dèS 20 h.15 SAMEDI après le spectacle GRAND BAL avec l'orchestre ANDY VILLES ¦* LUvLE

LOCATION à l'avance à la Boutique G. Schwab, D.-JeanPdchard 16, Le Locle Prix des places : Fr. 6.— et Fr. 7 — 

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX
PUBLICS

MISE AU CONCOURS

Le poste de

CHEF DU SERVICE
DES AUTOMOBILES
est mis au concours.
Obligations et traitement : ceux prévue
par la législation.
Entrée en fonction : 1er janvier 1974.
Exigences :
— aptitudes à diriger le personnel
— connaissances administratives, tech-

niques et juridiques en matière de
circulation routière.

Les offres de services (lettres manuscri-
tes) accompagnées d'un curriculum vitae
et des copies de diplômes et certificats,
sont à adresser à l'Office du personnel.
rue du Château 23, 2001 Neuchâtel, jus-
qu'au 23 novembre 1973.

i Feuille <rAvis des
MontagnesEESEl

CINÉMA CASINO - LE LOCLE
Mercredi, samedi, dimanche à 14 h. 30

matinées pour enfants

L'APPRENTIE
SORCIÈRE

Une production Walt Disney en couleurs

Prix des places : Parterre : Fr. 3.— ; balcon : Fr. 3.50
Tél . (039) 31 13 15

Nous avisons notre clientèle que le

CAFÉ DU BAS DES FRÈTES

SERA FERMÉ
DU 13 NOVEMBRE AU 1er DÉCEMBRE

pour cause de transformations

QUALITÉ... EXCLUSIVITÉ... CHOIX...

•
JUPES
BLOUSES

Boutique

Daniel-JeanRichard 16 Le Locle

¦— ¦¦¦ ¦¦— ¦¦¦¦ ¦ ¦ M I ! ¦ N —¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ I .— — ¦———¦ ¦¦-
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AIDE-ASSISTANTE
SOCIALE

pour travail à mi-temps,
selon horaire à convenir.

Les personnes susceptibles de remplir
cette intéressante fonction sont priées
d'adresser leurs offres, par écrit , à :
Fondation des Œuvres sociales des

J Fabriques d'Assortiments Réunies
|-|f Rue Girardct 57, 2400 Le Locle.

éj -

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

CA ( ABmRBA
/ ^r&f-̂ 

-̂V LA NOUVELLE . «*""

f /'V^œ \ V COLL£GT'
0hl J

l y **l ] \v EST AR*iVBE. y
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I \ en VENTE CHEZ:

/ A droguerie
/ tatfini

§f 
'
.W France 8-Tél. 31 22 73-Le Locle

COMPTEUR ALPHA
Daniel-JeanRichard 5, Le Locle

engage pour son département
PETITE MÉCANIQUE

OUVRIERS (ères)
Se présenter au bureau.

BAR LE STOP
LE LOCLE
(Fermé les dimanches et lundis)

cherche pour tout de suite

sommelier/ère
. Tél. (039) 31 65 22

Privé : (039) 31 35 25

A LOUER
' au Locle, rue Le

Corbusier, joli ap-
partement de 3
pièces, salle de
bains, cuisine, tout
confort , charges et
Coditel compris,
Fr. 304.-. Libre dès
le 30 novembre
1973. Tél. (039)
31 50 85 ou 31 58 45

Etudiant cherche
au Locle

chambre
meublée
Tél. (038) 47 10 70.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !
CARTES DE NAISSANCE
en vente à l' Imprimerie COURVOISIER

EMPLOYÉE
DE BUREAU
Si vous cherchez un emploi sta-
ble, un travail varié, l'ambiance
d'une agence de publicité, un ho-
raire concentré (7 h. 45 - 12 heu-
res et 12 h. 45 - 17 heures) et
que vous ayez une formation com-
merciale, adressez votre offre de
services à :

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
D'AFFICHAGE
Case postale, Neuchâtel
Entrée immédiate ou à convenir.



3000 litres de imeesouf sur lea raa@
Alerte aux hydrocarbures dans le quartier du Tertre

Jamais les hommes des premiers - secours n avaient ete confrontes a une
intervention de l'importance de celle d'hier matin. A la suite d'un incident
de transport, une citerne à mazout transportée sur le pont d'un camion
glissa et tomba lourdement sur la route. Une brèche s'ouvrit instantanément,
répandant en quelques minutes près de 3000 litres du dangereux liquide
sur la chaussée et dans les prés voisins. Mission donc particulièrement
délicate pour les hommes d'intervention et leur commandant qui opérèrent
rapidement et méthodiquement, limitant ainsi au mieux les dégâts causés

par l'épandage.

En arrière-plan le camion et sa citerne échouée, au premier plan un des
barrages absorbants installé sur le cours du mazout, (photos Impar-ar)

zaine d'hommes des PS arrivaient en
deux minutes avec le camion de pre-
mière intervention , le véhicule de lut-
te contre les hydrocarbures ainsi que la
remorque de matériel adéquat. Jamais,
sauf lors d'exercices d'instruction, un
problème de cette envergure ne s'était

Peu avant 10 heures, hier matin, le
camion d'une entreprise de transport
de la ville sur le pont duquel était
chargée une citerne « adaptable » rem-
plie de 7500 litres d'huile de chauffage,
arrivait à la hauteur de l'immeuble
No 11 de la rue du Tertre. Le chauf-
feur avait pour mission de livrer du
mazout à cet endroit. Opérant quel-
ques manœuvres d'approche, le con-
ducteur s'engageait sur la pente d'ac-

encore posé. Toute la théorie d'inter-
vention ainsi que le matériel le plus
adapté furent donc mis à fructueuse
contribution.

Devant l'impossibilité matérielle de
colmater la brèche il fallut faire appel
à un autre camion citerne afin de pom-
per et de transvaser ce qui restait dans
la première citerne. 4000 litres purent
être ainsi récupérés. Il fallait égale-
ment installer un barrage sur la rue
en pente afin de cerner l'épandage et
de récupérer ainsi sur place -le maxi-
mum du liquide dans des bacs en plas-
tique prévus à cet effet. Enfin, diriger
le ruissellement dans les canalisations
évitant ainsi qu'il ne s'épande trop
dans les prés. Alors que des hommes
répandaient une quantité importante
de graviers absorbants, que d'autres
récupéraient à l'aide de pompes ma-
nuelles ou de pelles le mazout stagnant
dans les bouches d'égoût, le service de
défense contre l'incendie avait lui aussi
pris toute disposition utile pour éviter
les risques éventuels, c'est dire l'effi-
cacité de l'opération. Le produit de ré-
cupération fut acheminé à la décharge
des Frètes pour incinération. L'huile
pompée dans la citerne pourra proba-
blement, après filtrage, être réutilisée.
Vers 14 heures, les PS retiraient leur
matériel, alors que les Travaux pu-
blics poursuivaient le travail de net-
toyage des lieux. Ceux-ci procédèrent
également au lavage des conduites qui
dégageaient une forte odeur, en y dé-
versant près de 10.000 litres d'eau clai-
re.

Un travail qui fut parfois pénible.

ces à l'immeuble lorsque, pour des rai-
sons que l'enquête établira, la citerne
vraisemblablement mal arrimée glissa
comme un ski sur la neige , hors du
pont du camion. Miraculeusement, rien
ni personne ne se trouvait derrière le
véhicule, subitement libéré de sa char-
ge de près de 10 tonnes. Mais une brè-
che de 6 millimètres de large sur 20 cm.
de long suffit à laisser s'écouler près
de 3000 litres d'une huile polluante
et de surcroit précieuse en ces temps
de restriction.

SECOURS RAPIDES
ET EFFICACES

Aussitôt l'intervention s'organisa sous
les ordres du major Brasey. Une di-

A LA STATION D'ÉPURATION
Au moment de l'alarme, le poste lo-

clois alertait immédiatement M. Scheu-
rer qui prit des dispositions urgentes
afin de protéger la station d'épuration
des eaux du Col-des-Roches de graves
dégâts. En effet les deux organes d'é-
puration biologique et chimique au-
raient été fortement endommagés si la
nappe les avait atteints . Les eaux
usées de la ville, chargées de leur nou-
veau poison ne subirent en effet qu'une
épuration mécanique durant toute la

Les huiles récupérées seront acheminées pour incinération.

journée. Le cas de l'épandage d'hydro-
carbures étant naturellement prévu,
c'est par un mécanisme de décanta-
tion que le liquide ainsi récolté et im-
mobilisé dans une cuve prévue à cet
effet put être isolé et conduit à l'inciné-
ration. De densité plus faible que l'eau,
les huiles remontent à la surface. Par
un système de vannes très précis, le
mazout fut en quelque sorte écrémé.

M. Montandon, du service cantonal
des eaux fut également avisé, de mê-
me que les conseillers communaux Ei-
senring et Blaser, directeurs respectifs
de la police et des TP qui se rendirent
sur les lieux. M. Girardin, expert du
service des automobiles était égale-
ment sur place, de même que la gen-
darmerie et les experts chargés de l'en-
quête.

LE DOUBS INTACT
Le commandant du service d'inter-

vention s'est rendu personnellement
hier après-midi à l'usine de la Ran-
çonnière, pour reconnaître l'état des
eaux après leur traitement : aucune
trace de mazout n'est apparue en deçà
de l'usine électrique. Le Doubs est
donc épargné de toute pollution, c'est
déjà en soi une constatation rassurante.
D'autre part, grâce à l'utilisation de
déshuileurs, les installations souillées
pourront être nettoyées au 90 pour
cent.

A. ROUX

Accordéon, musique et chansons, vedettes h concours
La vente de la Paroisse catholique se termine en beauté

Les trois jours de la vente de la
Paroisse catholique furent vraiment
un grand succès. Nous l'avons dit dans
notre dernière édition. Sans vouloir
revenir en détail sur les différents cha-
pitres d'animation de cette véritable
kermesse familière et œcuménique,
il est intéressant toutefois de dégager
un premier bilan d'une manifestation
qui par son éclat et le soin que ses
organisateurs lui réservèrent dépasse
largement le cadre de la petite fête
locale.

Au cours des trois derniers jours de
la semaine, quelque 1500 personnes
vécurent des heures chaudes à la salle
Dixi où l'on peut dire qu'en aucun
moment l enthousiasme du public ne
flancha. Jusque'SUr ï̂fes marches d'accès* "
à la scène, les enfants s'étaient massés à
certains moments, dévorant à courte
distance le spectacle varié qui s'of-
frait à leurs yeux insatiables.

Le lauréat du concours, Cédric
Stau f fer  en scène.

UNE SOMME DE DÉVOUEMENT
Il serait oiseux de citer les noms des

animateurs des groupes de travail
nombreux qui furent à la base du suc-
cès de la vente. Parmi ceux-ci , rele-
vons l'activité peu spectaculaire mais
considérable des dames qui s'occupè-
rent entièrement des fondues de ven-
dredi soir, dans un esprit et un ordre
remarquable. 180 personnes purent être
servies dans les meilleures conditions.
Relevons aussi l'immense travail des
serveurs et serveuses, hôtes et hôtesses
des stands, vendeurs de billets de lote-
ries et animateurs en général de la
vente, ainsi que les prestations tou-
jours bénévoles de ceux qui décorè-
rent et rangèrent la salle. Comme de-
vait le relever un des piliers de cette
organisation, « chacun, dimanche soir,
était fourbu , mais souriant , le résultat
était là , n'était-ce pas l'essentiel ? ».

SOUS LES FEUX DE LA RAMPE
Ainsi que nous l'avions annoncé, le

niveau du programme des spectacles de
la vente de cette année avait été rehaus-
sé par l'introduction d'un gala-concours
de variétés final, dimanche soir, qui
devait permettre aux talents amateurs
de la région de s'exprimer devant le
public, et quel public ! Et qui sait, peut-
être, franchir ainsi la barrière d'une
certaine popularité au niveau régional
et romand. Cet aspect nouveau de la
manifestation, que l'on verra certaine-

Extrait du ballet moderne mis en scène par Mlle Schatz
(photos Impar-ar)

ment réédité les prochaines années
remporta lui aussi un succès accom-
pli. Son initiateur, M. André Paratte
avait tout mis en œuvre pour assurer
au gala le reflet qu 'il méritait. Reflet
presque au sens propre d'ailleurs, car
sous les feux des puissants projecteurs,
devant les micros et les caméras de
télévision , les vedettes en herbe (le
plus jeun e et aussi le meilleur concur-
rent n'avait que 11 ans) affrontaient vé-
ritablement un tout grand public, avec
un trac à la mesure des moyens élec-
triques mis en œuvre.

A la TV ce soir à 18 h. 30
La Télévision romande avait as-

suré sa présence au gala - concours
de variétés ; elle a tenu promesse
et a enregistré dimanche soir quel-
ques séquences des meilleurs candi-
dats du concours. C'est au chapitre
de « Courrier romand », ce soir mar-
di à 18 h. 30, que ces images passe-
ront sur le petit écran. Avis aux
amateurs !

LE PALMARÈS
Sur les dix concurrents sélectionnés

par un jury ad hoc, c'est en effet le
plus jeune qui l'emporta à l'unanimité.
Sûr de lui et de son instrument, sim-
ple comme on l'est encore à son âge,
le petit Cédric Stauffer et son accor-
déon s'imposèrent d'entrée. Son «Re-
tour des hirondelles » fut rappelé par
les acclamations des 600 personnes
massées à la salle Dixi , puis rappel é
encore. Il offrit alors ce magnifique ca-
deau au public enthousiaste : «Sur les
rives du Doubs » qui ne fut pas pour
calmer les ovations chaleureuses de la
foule. Gageons que Cédric Stauffer dont
le talent n'a certes pas attendu le nom-
bre des années a d'ores et déjà marqué
des points précieux à l'en-tête d'une
carrière qui lui promet beaucoup de sa-
tisfaction. Samedi et dimanche pro-
chains, le public loclois le retrouvera
déjà dans la même salle à l'occasion du
gala annuel d'accordéon. Il obtient au
palmarès de la vente le premier prix
du jury ainsi que le prix du public
déterminé à l'aide de l'applaudimètre.

Le second prix fut attribué par parts
égales à Freddy Merçay qui interpréta
« Un adieu » de J. P. Carat, accompa-

gné de sa guitare, ainsi qu'à Ariette et
Frédy Comte qui chantèrent en duo
« Sous mon grand chapeau », composi-
tion de ce dernier. Enfin Christophe
Vernerey de 13 ans remporta lui aussi
un grand succès dans son solo de cor-
net : « En promenade » de Hullman-
del, il se classe ainsi 4e, avec mention
spéciale du jury pour son talent déjà
confirmé.

UN SUCCÈS COLLECTIF
Un effort tout particulier a donc été

une fois de plus voué au succès de la
manifestation qui atteignit cette année
un niveau encore supérieur à celui des
années précédentes. A ce succès il con-
vient encore d'allier bien sûr Jean de
Merry, ce ventriloque animateur bien
connu , les Francs-Habergeants toujours
très appréciés, la fanfare de La Chaux-
du-Milieu qui se tailla une belle part
d'ovations , le chœur mixte de la pa-
roisse, mais aussi cette équipe reconsti-
tuée des jeunes de la paroisse de 6 à
20 ans qui fournirent un travail remar-
quable dans leurs présentations de
groupe et notamment au niveau de
leurs danses costumées. Une mention
doit enfin être attribuée à Mlle Lucre-
zia Schatz qui parvint à offrir avec
son groupe d'éclaireuses un ballet mo-
dern e d'une qualité chorégraphique ex-
ceptionnelle, sur la musique du préam-
bule de la « Messe pour le temps pré-
sent » de Pierre Henri. Un extrait qui
mériterait véritablement d'être repris
en une autre occasion peut-être, et re-
travaillé par cette jeune équipe pleine
de talent.

AR

Maquilleur de passeports arrêté
Il avait sévi dans la région de Morteau

Les filières de trafic d'hommes
sont innombrables et souvent très
inattendues. Elles se résument par-
fois à un seul marchand d'illusions,
un combinard qui réussit de grasses
affaires sur le dos de la catégorie
des travailleurs les plus déshérités
déjà, les migrants. C'est le cas d'Ali
Aslam, un Turc dont on trouve
trace de domicile à Lyon, âgé de
27 ans, qui vient d'être arrêté et
écroué à Besançon. Aslam avait
trouvé le moyen de résoudre le
problème posé par une circulaire
ministérielle qui impose désormais
aux travailleurs étrangers en Fran-
ce la pose d'un visa sur leur passe-
port émanant d'un poste de police
et portant une date antérieure au
1er juin 1973. Tout simplement, grâ-
ce à un petit matériel d'imprimerie
portatif , il imitait ces tampons datés
antérieurement à la circulaire. II
ne lui restait plus qu'à aller recruter
des amateurs de bons salaires. Ce
qu'il fit notamment en Allemagne,
précisément parmi ses compatriotes
à qui il faisait miroiter gros revenus
et statut de frontalier dans la région
du Jura français, à deux pas de la
Suisse et donc de situations lucra-
tives. Moyennant 500 marks par
« client », il tamponnait les passe-
ports, accompagnait ses victimes

près de la frontière franco-suisse et
les abandonnait bien sûr à leur sort,
sans emploi. Dernièrement, les gen-
darmes de Morteau furent alertés
par l'arrivée de quatre Turcs dont
l'un menait grande vie. C'était bien
sur Aslam qui devait toutefois rapi-
dement disparaître, laissant ses trois
compagnons dans les mailles poli-
cières. Simultanément trois autres
Turcs porteurs de passeports ma-
quillés étaient interpellés à Besan-
çon. Le pot aux roses était décou-
vert. En effet, le trafiquant avait
réalisé de bonnes copies, technique-
ment parlant, des visas officiels,
mais il était brouillé avec l'ortho-
graphe française. Ce sont ses fautes
qui provoquèrent la fin de son la-
mentable commerce. Les enquêteurs
allaient très vite retrouver sa piste.
D'abord sa chambre et ses bagages
dans un hôtel bisontin, avec tout
le matériel d'imprimerie, puis l'in-
dividu lui-même qui fut cerné dans
une brasserie et capturé. Il a été
placé sous mandat de dépôt et in-
culpé d'aide directe pour faciliter
des entrées irrégulières en France,
de contrefaçon de sceaux, falsifica-
tion de passeports et escroquerie.
Toutefois, l'enquête se poursuit car
l'affaire pourrait s'avérer encore
plus importante, (imp).
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Conférences à La Brévine.
Au temple, le pasteur Maurice Ray

donnera une série de conférences du
13 au 17 novembre, à 20 h. Diman-
che 18 novembre, culte de clôture à
10 heures.

¦ 
Voir autres informations
lorloise.s en page 7
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w saucisson vaudois le V2 kg Fr. 5.- w

saucisson payernois la pièce Fr.2.20

saucisse au foie le V2 ké Fr. 3.75

saucisse aux choux le V2 kg Fr. 3.50

saucisse à rôtir de
campagne le V2 kg Fr. 4.25
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ENTREPRISE DU LOCLE DE MOYENNE IMPORTANCE

désire engager tout de suite ou pour date à convenir

une employée
de bureau

À LA DEMI-JOURNÉE
ou éventuellement

une aide de bureau
Horaire à établir selon entente.

Travail varié et intéressant.

Ecrire sous chiffre AM 32359 au bureau de L'Im-
partial.

L'ÉCOLE JURASSIENNE ET CONSERVATOIRE
DE MUSIQUE DELÉMONT

met au concours le poste de !

SECRÉTAIRE DE L'ECOLE
pour le 3 janvier 1974.

Adresser offres à la Direction de l'Ecole,
Promenade 6, 2800 Delémont.

A A àf m\ $Œm !' ¦ Éf m\ "F MANUFACTURE
B Um I I M%\ i 1 1 I DE BRACELETS-BOITES I;
¦ ¦¦ m̂w mw m m m̂w H Rue du Commerce 15/15 a

2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 22 52 02

ENUAUE pour son entreprise de
La Chaux-de-Fonds ou de Renan

llUllICK capable d'assumer des responsa-
bilités. Département métal et acier

MÉCANICIENS
AIDE-MÉCANICIEN
OUVRIERS et
ULPVOvItKtj pour travaux d'atelier et de con-

trôle.

Horaire selon entente.

H • ĵW I^^:r.f n iiii,tngtf ĵtr [Qir . .̂ 6 . *„./ .*.£

50 modèles de salons
canapés simples ou canapés-lits recouverts de tissu,

velours, skaï et cuir véritable

Fr. 890.- 950.- 1250.-
1460.- 1980.- 2160.-

à Fr. 3500.-
Meubles de qualité à prix avantageux

VISITEZ NOTRE EXPOSITION 1000 m2
EBÉNISTERIE - TAPISSERIE - DÉCORATION

m^ Û m -  R I D E A U X
Grenier 14 - LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. (039) 23 3047

Nous engageons tout de suite ou pour date à con-
venir

un agent
de planning
connaissant la boite de montre, l'acheminement du
travail, le service des rhabillages.

Ce poste conviendrait à personne aimant le contact
humain , ayant l'esprit ouvert et le caractère décisif.

Ecrire sous chiffre RG 27619 au bureau de L'Impar-
tial.

I l'argentl
tout de suite |

deFr.5œ.-à2crooa-

670*000 crédits payés

rapide—discret
simple

Banque Procrédit ji
4^ j _  2300 La Chaux-de-Fonds
A j _ _  av. L-Robert 23, Tél. 039-231612 ;

Ŝ_A_m_W ouvert08.00-12.15 et 13.45-18.00

j Bon
mXUmm. Ij e desire Fr I l

j U Uf Ûm_ I tout de suite en espèces.

Wf ^  ̂ ' Nom ' j
Prénom • I

^̂ ^_^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ J Rue Um
Ûi ^

Localité W^

Lisez et faites lire «L ' IMPART IAL»
LUNETTERIE CENTRALE

Jacques-E. Maheas • La Chaux-de-Fonds
Daniel-JeanRichard 15 • Tél. (039) 2211 00



Repeuplement de l'étang de
la Marnière aux Reussilles

On déverse les tanches sous l'œil vigilent du président, M. J. -Cl. Voirai.

Comme chaque année à pareille époque, les responsables de l'étang de
la Marnière, aux Reussilles ont repeuplé l'étang en y mettant à l'eau plus
de 100 kilos de tanches. Comme pour l'étang de la Gruère, le poisson mis
à l'eau la semaine dernière provient des étattgs de Bonfol. (vu)

La position du Conseil de direction
Ecole jurassienne et Conservatoire de musique

Si. _ . —.. . . .  . . _ . as

Le Conseil de direction et le direc-
teur de l'Ecole jurassienne et Conserva-
toire de musique ont pris connaissance,
lors de leur séance du 5 novembre
1973, de la réponse du gouvernement s
la question écrite du député Morand,
ainsi que de la lettre de la direction de
l'Instruction publique du canton de
Berne qui l'accompagnait.

La position du Conseil exécutif est
résumée au point 5 de cette communi-
cation, libellée comme suit :

« Le Conseil exécutif reste convaincu
qu 'une école de musique dans le Jura
répond à une réelle nécessité. Aussi,
est-il disposé à accorder en _ 1974 à
l'EJCM le soutien financier dont elle
a bénéficié de 1971 à 1973, mais aux
conditions suivantes :

» — Le Conseil de direction doit
être immédiatement élargi par la pré-
sence de délégués représentant d'autres
milieux intéressés, notamment du can-
ton , des communes et du corps ensei-
gnant ;

» — L'EJCM doit présenter , pour
l'année scolaire 1973 - 1974, qui com-
mence le 1er novembre 1973, un budget
équilibré, qui tienne compte de toutes
les possibilités d'économies mention-
nées dans le rapport d'expertise (est
excepté le service des intérêts) ;

» — L'Association internationale des
professeurs d'éducation musicale selon
la méthode d'Edgar "Willems doit être
séparée de l'EJCM au point de vue fi-
nancier et administratif.

» A plus long terme, la situation sera
réexaminée sur la base d'un rapport
que le Conseil de direction élargi éla-

borera jusqu 'au 31 mai 1974 et qui de-
vra , en s'inspirant du rapport d'exper-
tise, présenter des propositions précises
pour l'assainissement et l'éventuelle
restructuration de l'EJCM.

» Le Conseil exécutif espère que
l'EJCM mettra en œuvre les mesures
qu 'il juge nécessaires et retrouvera la
confiance des milieux qui sont les seuls
à pouvoir fournir  une base garantissant
une existence sûre ».

Le Conseil et la direction constatent
que la survie de l'Ecole est assurée et
l'assainissement de la question finan-
cière sera entrepris et probablement
réalisé en 1974. Ils en remercient tout
spécialement le conseiller d'Etat Simon
Kohler puisque la subvention cantonale
est plus élevée que les subventions
communales, ce qui est une exception.

Le Conseil de direction a décidé de
réaliser immédiatement les exigences
posées par le Conseil exécutif en élar-
gissant sans délai le Conseil de direc-
tion par la nomination de délégués de
l'Etat , des communes et du corps en-
seignant.

L'Association internationale Willems,
dont les comptes étaient déjà totale-
ment séparés de ceux de l'Ecole ju-
rassienne et conservatoire de musique,
sera donc également disjointe sur le
plan administratif. Malheureusement, il
faut s'attendre à ce que l'association
déplace son siège, ce qui sera regretta-
ble pour le rayonnement de l'école 11
du Jura.

Un communiqué de cette association
sera adressé prochainement à la presse.

Une réunion des maîtres sera convo-

quée par la direction afin d'aborder 'et
de régler les problèmes internes qui
pourraient être en suspens.

Simultanément, le Conseil de direc-
tion entreprendra les démarches auprès
des communes intéressées pour s'as-
surer la désignation de personnalités
compétentes qui participeront au nou-
veau Conseil de direction.

Il convoquera également une assem-
blée générale extraordinaire qui se
tiendra le 15 décembre 1973.

A cette occasion, le pouvoir suprê-
me, soit l'assemblée générale, compre-
nant en particulier 2 délégués des maî-
tres de musique en fonction, les pré-
fets des districts jurassiens, un délégué
des associations culturelles et économi-
ques jurassiennes et les délégués des
communes subventionnantes, sera mis
au courant de l'a situation de l'école,
des exigences du gouvernement et pro-
cédera à la modification des statuts et
à la nomination du Conseil élargi.

De plus, le président, le vice-prési-
dent et le directeur actuels soumet-
tront à l'assemblée leur désir d'être dé-
chargés, de suite, de leurs engagements
financiers à l'égard de l'école.

Il appartiendra au nouveau Conseil
de direction de tenir une conférence de
presse destinée à renseigner le public
sur son plan d'action qui devra aboutir
à un rapport qui sera soumis, jusqu'au
31 mai 1974, au Conseil exécutif du
canton.

Handicapés mentaux: une part du
monde et non un monde à part

Pour la sixième fois , la Fédération
suisse des associations de ' parents
d'handicapés mentaux a organisé ses
journées d'action nationale du 3 au 11
novembre. Cette année, le thème était
« La solidarité des familles d'handica-
capés mentaux avec les familles d'en-
fants et d'adolescents normaux ». Par
cette action , les parents d'handicapés
mentaux désirent démontrer leur vo-
lonté de ne pas se laisser isoler, de ne
pas former un monde à part , concentré
sur la défense de leurs intérêts et de
ceux dont ils ont la charge. Il faut
considérer en effet , que toutes les fa-
milles sont solidaires en matière d'édu-
cation , de formation, et d'intégration
des enfants et 'des 'adolescents dans le
monde économiqî̂ W social. . « '-¦¦*'***

Depuis quelqués-^ànées, de» vastes
mesures ont permis à une certaine ca-
tégorie d'handicapés mentaux de rem-

concret de réalisé, et beaucoup atten-
dent. Mais l'idée est lancée, et les pa-
rents, avec l'aide de tous, sont certains
de l'aboutissement.

LES ENFANTS
N'ONT PAS DE PRÉJUGÉS

Dans ce domaine, la solidarité est
aussi nécessaire. Aujourd'hui, tant de
changements sont intervenus et tarit de
choses ont évolué. Qui d'abord a amor-
cé cette évolution ? Ce sont souvent
les enfants eux-mêmes. Car les enfants
ne naissent pas avec des préjugés, et
parfois , ce sont , les parents qui les re-
tiennent de jouer avec le «simplet »
du voisinage.

. , jkî§
""''"L'̂ AssaciaTion jurassienne en a eu la
preuvj evjBYeç la partiç^>.atlon des élèves
des Ecoles primaires de Delémont et de
Court , qui ont répondu avec chaleur
à sa demande. Us devaient montrer par
des dessins comment ils ressentaient la
solidarité envers les handicapés men-
taux. Les résultats obtenus ont dépas-
sé toutes les espérances. Ces enfants
ont su dépeindre tous les aspects de
la solidarité (mains qui se tendent et
finissent par former un même tronc ,
école unique où ils pourraient fraterni-

plir les conditions préalables d'une in-
tégration dans notre société. Le travail
protégé ou la participation dans tous
les domaines de notre vie moderne en
sont les résultats pratiques. Aujour-
d'hui, un handicapé mental n'est plus
un «outsider » qu 'on cache aux yeux
du monde. C'est quelqu'un qui peut
assumer son rôle, et c'est sous cet as-
pect qu'il se présente à nous, et à nous
de l'accepter. Mais il est bien évident
que cette place dans notre société, il
ne peut l'acquérir par ses propres
moyens.

UN DÉFAVORISÉ
S'il est indéniable que beaucoup de

choses ont été réalisées en faveur des
handicapés mentaux, il faut cependant
souligner qu 'une certaine catégorie de-
meure défavorisée : c'est celle des han-
dicapés profonds. Ces handicapés gra-
ves ne peuvent accéder à leur épa-
nouissement par les seuls moyens pro-
pres aux jardins d'enfants, écoles spé-
ciales ou centres de formation pour
handicapés mentaux. Malgré ses possi-
bilités limitées, il est hors de doute
qu'un handicapé gravement atteint est
éducable, et même les progrès infimes
dans certains domaines justifient am-
plement les efforts à investir. Plus cet
handicapé est profondément atteint,
plus sa formation est impérieusement
nécessaire.

Sur le plan jurassien, une sous-com-
mission sociale de l'ADIJ vient d'éta-
blir un rapport qui devrait aboutir à
la création d'un home pour cette caté-
gorie de malades. Sur le plan suisse,
la Fédération suisse des associations
de parents d'handicapés mentaux
(FSAPHM), est en train de créer un
groupe de travail pour étudier ces pro-
blèmes. Mais ceci reste dans le domai-
ne des projets. Il n'y a encore rien de

ser davantage, etc.). Tous les dessins
ont été exposés à Delémont, le samedi
3 novembre, aux bancs où se sont
vendus les stylos. (Im)

Le centre du village sera un peu moins dangereux pour le piéton.

Dans quelques jours, si le temps le
veut bien, commenceront d'importants
travaux pour la construction d'un trot-
toir, le long de la route cantonale , sur
le tronçon reliant la place de l'église à
la route de la gare.

Pour cette réalisation , il faudra dé-
truire le petit mur longeant la chaussée
près de l'église et de la cure. Ainsi la
dangereuse sortie de l'église du côté de
la chaussée débouchera sur le trottoir ,
amoindrissant les risques d'accidents.
On s'en réjouit particulièrement car ce
sont les enfants qui empruntent habi-
tuellement cette issue. Enfin ce trot-
toir , large de 2 mètres complétera bien
celui qui existe déjà de l'autre côté de
la route mais qui est trop étroit.

D'autre part les travaux de viabilisa-
tion du secteur du Jourez devraient
aussi débuter prochainement.

(texte et photo mj)

Bonne nouvelle pour les piétons des Bois

VILLERET. — On a appris le décès
de M. Paul Tieffenbach, à l'âge de 93
ans. M. Tieffenbach était né à Saint-
lmier dans l'immeuble du Café "Vaudois
et il aimait à rappeler que dans le mê-
me immeuble habitait celui qui devait
devenr un clown mondialement connu ,
Grock.

M. Tieffenbach a eu ' une vie mouve-
mentée où les événements politiques
internationaux ont joué un rôle très
important. Il se trouvait en Russie au
moment de la Révolution et subit de ce
fait des pertes considérables. Il vécut
ensuite au Maroc où il dut recommen-
cer une nouvelle carrière. Mais son ca-
ractère de lutteur vint à bout de tous
les obstacles. Au moment de la retraite,
M. Tieffenbach s'établit à Villeret avec
son épouse et se fit estimer de tous
ceux qui l'approchèrent, (pb)

Carnet de deuil

Enfant blessé
Hier à 10 h. 10, une voiture a happé

un enfant de sept ans à la route de
Mâche. Blessé il a été transporté à
l'hôpital Wildermeth.

Au Technicum cantonal
A partir de 1974, l'enseignement au

début de l'année scolaire en automne
sera introduit au Technicum cantonal
de Bienne dans les divisions suivan-
tes : architecture, mécanique - techni-
que , électrotechnique, technique auto-
mobile et microtechnique. En d'autres
termes, l'année scolaire commencera à
fin octobre - début novembre. Les éco-
les spéciales affiliées au Technicum
(mécanique horlogère et micromécani-
que, arts graphiques, transports et ad-
ministration) maintiennent le début de
l'année scolaire au printemps, (oid)

La ville en f leurs
A Bienne, on aime les f l eurs , puis-

Que 302 personnes (350 en 1071) ont
participé au traditionnel concours des
fe nêtr es, balcons et jardins fleuris.

Le temps a permis de splendides
arrangements. Vendredi soir , en l'aula
de l'Ecole secondaire des Prés Ritter,
a eu lieu la distribution des prix. Les
heureux gagnants furen t  reçus par M.
Hermann Fehr, nouveau directeur des
travaux publics. M. Kiener, le jardi-
nier chef de la ville projeta quelques
diapositives en couleurs alors que le
Bieler Blaeser Quintette exécuta quel-
ques beaux morceaux de son réper-
toire, ( f i )

BIENNE
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Situation financière de l'Hôpital de Delémont
Le Conseil de direction de l'hôpital

a rendu public les comptes de l'exer-
cice 1972, qui seront soumis prochaine-
ment à l'assemblée des délégués des
communes du district de Delémont. A
la lecture de cette comptabilité, il res-
sort que les recettes et les dépenses
ont augmenté d'environ 2 millions et
demi par rapport à 1971. Les charges
se montent en effet à 7.351.000 francs
contre 4.900.000 francs en 1970, et les
produits à 7.347.000 francs, contre 4,6
millions.

Principal enseignement que l'on peut
tirer de ce rapport : le déficit chroni-
que qui s'élevait depuis quelques an-
nées aux environs de 200.000 francs, est
réduit à 3.680 francs.

Abordant le budget 1974, le Conseil
de direction a prévu 10,7 millions de
francs de dépenses, et 8,4 millions de
francs de recettes. Toutefois, ces pré-
visions ne tiennent pas compte des sub-
ventions cantonales qui permettront de
réduire sensiblement le déficit présu-
mé, (rs)

quotidiennement et jusqu'à ce jour ce
n'est pas moins de 235 patients qui lui
ont été confiés, (rs)

I

Voir autres informations
jurassiennes en pages 14 et 22

Inauguration du Service
des soins intensif s

Dans le dessein d'inaugurer officiel-
lement — il est en fonction depuis
quelque temps déjà — le service des
soins intensifs de l'hôpital de district
de Delémont, une cérémonie a été mise
sur pied. Quatre membres du corps mé-
dical, les docteurs Bréchet et Gigon,
Piolino et Pusterla participaient à cette
manifestation. Quant au département
administratif , il était représenté par
MM. Lovis président du Conseil de di-
rection , Jean-Marie Bouduban , direc-
teur et Jean-Paul Hanser chez du ser-
vice technique des établissements hos-
pitaliers de Delémont. Placé sous la di-
rection du docteur Jean-Pierre Gigon ,
prviat docent en médecine interne et en
médecine intensive à l'Université de
Bâle, le service des soins intensifs de
l'hôpital delémontain a pu être défini-
tivement ouvert au début de l'été 1973.
Installé pour pouvoir accueillir six pa-
tients, le service des soins intensifs n'en
héberge actuellement qu'un à quatre

I . > MUÏ V.- IMMI l. I / /  O L. II.I l *-\ IV 1I J - V L. . „ W Ci d *«
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Nouveau lieutenant
d'infanterie

Après avoir terminé avec succès
l'école d'officiers, le sous-officier Phi-
lippe Jeannerat , originaire de Monte-
nol (à Moutier) a été promu lieutenant
d'infanterie.

MOUTIER

FLJ : pas toujours celui
que Von soupçonne...

Nourrissant l' espoir de louer le res-
taurant d'un de ses amis, à Crémines,
un habitant de cette localité entra en
pourparler avec lui. Hélas , l'a f fa i re  ne
f u t  pas conclue. Déçu , l'intéressé mijo-
ta une petite vengeance. Il est notoire
que l'hôtelier professe  des opinions an-
tiséparatistes. Pour lui faire  peur, son
ami inscrivit le sigle «FLJ » sur la
façade du restaurant. Malgré cela , l'hô-
telier, irrité, ne se décida pourtant
pas à louer. L'histoire se passait en
juin dernier. Récemment, à Crémines,
la surprise fu t  de taille quand on ap-
prit par une dénonciation qui était
l'auteur du barbouillage et quel était
son mobile : l'intéressé ne professe au-
cune opinion politique. Bon prince, l'hô-
telier, apprenant que son ami était
l'auteur de cette farce-intimidation de
mauvais goût , a tout de même retiré
la p lainte qu 'il avait déposée, (ats)

CRÉMINES

Le plénum de la Chambre pénale de
la Cour suprême du canton de Berne
ayant décidé de rendre la prise de sang
obligatoire dès que le résultat du test
de l'haleine atteint 0,6 pour mille, le
commandement de la police du canton
de Berne, en accord avec l'Office de
la circulation routière, vient de décider
que la prise de sang sera ordonnée sur
les conducteurs soupçonnés d'ébriété
dès que le résultat de l'haleine atteint
0,6 pour mille (auparavant 0,8 pour
mille).

Prise de sang obligatoire
dès 0,6 pour mille d'alcool

dans le sang

Secrétaire - caissier de la paroisse ca-
tholique depuis 1959, M. James Chou-
lat a remis sa démission. Il quittera
ses fonctions au terme de cette année.

(rs)

Démission

Répondant à une invitation du Par-
lement indien, une délégation de l'As-
semblée fédérale se rendra en Inde du
14 au 22 novembre. Elle passera quel-
ques jours à Delhi et dans les environs
puis terminera son séjour à Bombay.
En plus d'échanges de vues avec des
personnalités parlementaires et gou-
vernementales, le programme prévoit
des visites d'institutions culturelles et
économiques de l'Inde ancienne et mo-
derne, ainsi que de projets suisses de
coopération technique. M. Pierre Gass-
mann , conseiller national de Delémont,
fait partie de cette délégation.

Conseiller national
invité par Vlnde

Dans la nuit de dimanche à lundi ,
sur la route de Tavannes à Bellelay,
en-dessous du Fuet, un automobiliste
de Saint-Ursanne a été intrigué par un
véhicule qui , venant en sens inverse,
roulait tous feux éteints et sur la gau-
che de la chaussée. Le-croisement s'est
effectué de justesse" le-conducteur pru-
dent s'étant arrêté-pour laisser passer
l'autre véhicule. Malheureusement, un
automobiliste de Tramelan est venu
s'emboutir dans la voiture arrêtée. Il
n'y a pas de blessés, mais les dégâts
matériels s'élèvent à 7000 francs. Quant
au conducteur qui est la cause de cet
accident, il a pu être identifié après
coup et a été mis à la disposition de la
police pour les besoins de l'enquête.

Cjpa)

TAVANNES
Collision
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LES CHOCOLATS MIGROS
DE LA MIGROS ÉVIDEMMENT!

Crédit comptant
Envoyez-moi par retour du I Découvrez vous aussi le sentiment agréable d'avoir
courrier, vos conditions pour un _\ dans toute affaire d'argent un partenaire sur qui on
crédit comptant Rohner ¦ peut compter Contre votre seule signature, nous

I vous accordons, dans les 48 heures et en toute dis-
de Fr. I crétion, un crédit comptant avantageux. Vous

I 

pouvez immédiatement l'utiliser pour des achats
judicieux.
Quand il s'agit d'argent comptant une seule adresse:

Si | Banque Rohner SA
But I 1204 Genève, 31 rue du Rhône, Tél. 022 2413 28

^̂  î — „i—^—- ̂ fl 9001 St-Gall, Neugasse 26, Tél. 071 23 39 22
¦̂ n BHB B99B HBfl Ulm1 Succursales à Chiasso, Lugano, Zurich

Nous engageons pour nos installations modernes de
fourniture d'énergie, un

chauffeur de chaudières
de nationalité suisse.

Le titulaire devrait être en possession du certificat de
l'ASPCV, sinon la formation dans l'entreprise est
possible.

Il s'agit d'un travail continu en horaire d'équipe avec
activité par rotation la semaine et le dimanche ,
demandant une haute conscience professionnelle.

Si vous cherchez une place stable avec les avantages
sociaux d'une grande entreprise, adressez-vous direc-
tement ou par téléphone à

é  ̂ i\ I CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V 1/ I Service du personnel d'exploitation
AI B /*J5t /î II /\ 2003 Neuchâtel

mJ m̂mA/YlM/l/mf Tél. 038/21 1155, interne 256

Nous sommes rattachés à General Watch Co
et
cherchons pour entrée immédiate ou date à convenir

CHEF
de notre département « achats de cadrans »

ainsi que

EMPLOYÉ (E) COMMERCIAL (E)
pour notre département d'exportation.

Il s'agit de places avec responsabilités et travail varié
et offrant de sérieuses possibilités d'avenir.

Candidats , si possible avec connaissances de la bran-
che, cherchant un emploi sûr dans une entreprise en
pleine évolution, voudront adresser leur offre à

ERA WATCH CO. LTD., C. Riiefli-Flury & Co., rue de l'Avenir 44,
2501 Bienne, ou nous téléphoner au No (032) 2 96 81, interne 319.

 ̂g NOUVEAU
J/0Ê P "il Stéréo-microscope de qualité
¦ I I Grossissement 9 fois

Diamètre de champ 25 mm.
Distance frontale 140 mm.

i Complet avec statif et coffret

>j^^J WP SEULEMENT 

Fr. AUA

K"

Av. Léopold-Robert 23
Tél. (039) 22 38 03

Lisez et faites lire «L'IMPARTIAL»

BRASSERIE-RESTAURANT DE LA PETITE-POSTE
R. Linder , avenue Léopold-Robert 30 a
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 15 27

engage

garçon ou
fille de buffet
Se présenter au patron.

Coffres-forts
petits et de moyenne grandeurs sont
demandés à acheter.

Ecrire sous chiffre AD 26270 au bureau
de L'Impartial.

LIVRES
d'occasion tous gen-
res, anciens, mo-
dernes. Achat, ven-
te et échange. Lib
Place du Marché
Tél. (039) 22 33 \ !.
La Chaux-de-Fonds

Grand Magasin

W à. _m$L émÀA à _ Àmi < k mmmmW.
!

;? .) ^Vv cherche en vue des
ï -. ! y : "*y; (

~:- i iM\  FÊTES DE FIN D'ANNÉE

Ht VENDEUSES TEMPORAIRES
t̂t EMBALLEURS (EUSES)

w> # très bon salaire

¦ # horaire libre

I # rabais : 15% sur tous les achats
' 10% sur l'alimentation

Se présenter au chef du personnel ou téléphoner au
(039) 23 25 01.



Mme F. RAMPONI
Avenue Léopold-Robert 76

Tél. (039) 22 66 10

FRANCES
ESTHÉTIQUE

Soins amincissants, air puisé,
massages vibratoires, ionisation,

nettoyage de peau et peeling.

Nettoyage chimique

N O R G E centre
nettoie et repasse

vos vêtements

ROBE 3.50
MANTEAU d'HIVER 7.-
Serre 11 bis Tél. (039) 22 14 15

Cherchons

un ou une aide de bureau
même à temps partiel

Veuillez prendre contact par té-
léphone au No (039) 41 25 31, à
Saint-lmier.

A louer tout de suite ou pour
date à convenir , au centre,

d'environ 80 m2, avec WC. Con-
viendrait pour atelier (industrie
non bruyante) ou entrepôt.

Pour tous renseignements et vi-
sites : tél. (039) 23 16 55.

LE SSCI SERA
BIENTÔT ROI !

novac
\ i«REnan /\ T I

Une veste de ski, un fuseau , un
ensemble, une combinaison s'a-
chète à des prix imbattables chez

rON/aCZ 5PDRT5
RENAN

Tél. (039) 63 12 44

POUR UN BEL IMPRIME
Imprimerie Courvoisier S. A.

JUSTE AVANT
L'ORAGE

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 50

A.-L Chappuis

Droits réservés : Editions Mon Village , Vuillens

— Déjà , taquina Fréréric ? Une scène avant
le mariage ?...

Murielle demeura indifférente à cette re-
marque qui passa au second plan dans son
esprit.

— Alors, Frédéric, le moment est venu de
m'aider , de nous aider. Comme tu es lié avec
Paul , tu parviendras peut-être à le convaincre.
Il t'estime, je le sais et , peut-être qu 'il tiendrait
compte de ton avis.

» C'est ça ce que je voulais te demander
aussi... »

Il restait deux kilomètres à peine pour arri-
ver au garage.

Murielle était consciente que cette distance,
même en roulant à une vitesse encore plus
réduite , n 'était pas suffisante pour lui per-
mettre d'informer Fréréric d'une autre nou-

vel!" encore, la dernière dont la nature était
très différente de la précédente et autrement
plus grave.

C'est pourquoi elle jugea bon d'arrêter la
voiture en bordure de la route, à la surprise
de son frère.

— Il faut  que je te dise enfin, Frédéric, une
dernière chose. Une dernière chose qui me
peine profondément !

Frédéric dévisagea sa sœur, plus intrigué
que tout à l'heure.

— ...qui te peine énormément ?
— Oui , Frédéric répondit-elle.
Et elle se mit à parler...

CHAPITRE XV

L'ambulance n'avait pas traversé le village
que déjà chacun connaissait les raisons ayant
motivé son appel. Comme si , la voiture, en
fi lant  vers l'hôpital , avait semé derrière elle
la nouvelle qu 'on se colportait et qu 'on ne
pouvait pas croire.

Le père Jotterand, le député, venait d'être
frappé d'un infarctus.

Même si les événements récents par lesquels
il venait de passer avaient provoqué de pé-
nibles insomnies, jamais comme en cette nuit
d'alarme, le député ne s'était autant de fois
retourné dans son lit pour y chercher le repos.
Jamais les somnifères ne se révélèrent aussi
inefficaces.

Les soucis n'étaient plus seuls à empêcher le
sommeil. Un mal sournois les avait rejoints
en début de soirée déjà. Un mal qui inquiéta
le père Jotterand dès qu'il en ressentit les
premiers symptômes, un mal qu 'il s'efforça de
supporter, certain qu 'à un moment donné, il
disparaîtrait comme il était venu.

Les espoirs du député s'effondrèrent avec
le matin. Au moment où il voulut se lever ,
il éprouva quelque chose. Comme un poids
incroyable. C'est l'effet qu'il ressentit lorsqu 'il
se dressa tout d'abord sur son lit , un mal qui
s'accentua lorsqu 'il essaya de se lever.

Ce geste fut fatal. Jotterand retomba sur son
oreiller. Lourdement. Sous le regard médusé
de sa femme qui se précipita aussitôt pour
lui porter secours. Pour faire quelque chose.

Madame Jotterand ne mit pas longtemps
pour réaliser la gravité du cas. Il aurait fallu
être ignare d'ailleurs, pour ne pas s'en rendre
compte.

Le père Jotterand , n 'était plus qu'un corps
inerte dont le pouls battait à une cadence
vertigineuse.

Le père Jotterand ne disait plus rien. Le
visage blanc, le front emperlé de gouttes de
sueur, il était là, étendu en face de sa femme
qui ne perdit son sang-froid à aucun moment.

Madame Jotterand n'eut qu 'une parole. De
miséricorde.

— Mon Dieu , laisse-le moi !
Elle maria à ces quelques mots un instinctif

signe de prière. Elle répéta même : « Non , pas
maintenant ! De grâce, pas maintenant ! » avant
de se vêtir à la hâte, d'alerter son fils tout
d'abord et le médecin aussitôt...

Et puis voilà , l'ambulance venait de repartir ;
elle venait de traverser le village.

La ferme du député restait sans son maître.
Certes, tout espoir n 'était pas perdu, mais

le moment n'était pas près d'arriver où l'on
verrait le père Jotterand sur ses terres.

Comme le député, par son mandat, était
connu bien au-delà des frontières du village,
la nouvelle elle aussi déborda ces mêmes li-
mites pour se répandre dans les localités voi-
sines, avec une rapidité qui n'eut d'égale que
la gamme des versions prêtées au malheur
qui venait de s'abattre sur cette famille.

Pour d'aucuns, Jotterand était décédé dans
son lit. Pour d'autres encore, cette version
était erronée, mais Jotterand ne se remettrait
pas de son mal.

Puis, de nouveaux commentaires succédèrent
aux premiers. Au sujet de la ferme. Des com-
mentaires qui ne mirent pas longtemps à cir-
culer non seulement dans le village du député
mais dans ceux des environs également.

Parce que, cette fois, c'était fini.
Germain d'abord , la grêle ensuite, la maladie

enfin , c'en était assez. C'en était trop.
Seul , le fils Jotterand ne s'en sortirait pas.

Ne s'en sortirait plus. C'était impossible, hu-
mainement parlant. (A  suivre)

GRANDES OUVERT JUSQU'à 22 H. 'JC^IL*RIA^^I BBfeAIS H"  ̂
(autorisation préfectorale) R'SVSKflS'S^Blffi i

NOCTURNES du mardi 13 au samedî 17 novembre 
Ŝ^̂^ ffi ^̂ H

CHOIX ÉNORME DE SALONS TRANSFORMABLES jyj R(J£UFDON
rtRIkTUIT - UN TA-PIQ Û'ARIFI^T lors de l'achat d'un
va iB*"* ¦ v/ i ¦ ¦ w 1! ¦ Ĵ ^B <J fc* wnidi^ 1 salon transformable 73, AVENUE LéOPOLD-ROBERT

DE LA DECENCE Nous respectons le repos dominical et le progrès social,
DANS LES AFFAIRES en conséquence, nous renonçons volontairement à ouvrir le dimanche
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Ford Consul, le confort longue distance
... mais on ne s'en est pas tenu là.

Le confort longue distance , c'est pouvoir exige souvent des suppléments de prix , jugez en: souple, la Ford Consul peut être dotée d'une
voyager détendu en profitant de tout l'espace sièges-couchettes à l'avant, vitre arrière chauf- boîte de vitesses automatique (en option).
dont vous avez besoin. Dans la Ford Consul, i — 1 Autre avantage, le choix: moteur 2 litres à
5 grandes personnes sont à l'aise et peuvent J\ . 4 cylindres à arbre à cames en tête développant
bavarder comme chez elles: vous profitez d'un 

^
^̂ ^SksS -̂ ~̂  ̂ 99 CV/DIN ou, en option, le moteur 6 cylindres en

silence reposant car vous êtes complètement // C~)  lm\. V de 2'3 ''tres - Une gamme unique: 2 portes,
i.j,'isolé des bruits de la route: . ' ((y )̂ là 4 portes ou coupé. Les versions Luxe ou GT

A'ï'espace, au confort •'"au silence vient ^~ -̂J( f A r^~̂ L̂==- (sportive) 
sans 

oublier le superbe stationwagon
s'ajouter la sécurité: autour de vous une robuste <dSg| 1 / ; ^̂ ¦ETTII Consul L, avec moteur 2 litres ou 2,3 litres V6,
carrosserie monocoque. Au dessous de vous une <̂ ZÂ \\ • ^SÉk»/ ' un des rares de ce type à suspension arrière
suspension à 4 roues indépendantes avec essieu "̂  \\ iBr indépendante.
arrière à triangles de suspension. Cette concep- 

^̂  
W Pour apprécier le confort longue distance de

tion moderne, associée à la voie extra large et au Ĵ̂ ^̂ sSF '̂SS^̂UUm  ̂ la Ford Consul rien ne vaut un essai. Allez donc
centre de gravité surbaissé , procurent à. la Touchez le centre de la cible et l'essayer chez votre concessionnaire Ford.
Consul une tenue de route imperturbable et le vrai profitez des prix avantageux Ford. ^s^.confort longue distance. — — — — (UW^̂mWUÈ\Mais on ne s 'en est pas tenu là: la Ford Con- fante , radio à 3 longueurs d'ondes , freins assistés t̂t *mi2àm **^̂sul L, l'une des voitures les mieux équipées de sa à disque à l'avant, phares à iode, phares de recul, ~j~̂ %—
catégorie , vous offre en série, un équipement qui pneus radiaux et, pour une conduite encore plus Ford ConSUi

,a Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81, magasin de vente: avenue Léopold
!obert 92/rue de la Serre 102 - Le Locle: Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31 - Neuchâfel: Garage
es Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer , Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01.
iortaillod: Daniel Lanthemann - Môtiers: Alain Dûrig, Garage, rue du Ried - Saint-lmier: Garage Mériia S. à r. I., rue de Châtillon 24., .. 

LA JURASSIENNE
Section de courses des UCJG

COURS DE FARTAGE
(ski de fond)

donné par MM. Villemin et Junod
(directeurs de l'Ecole nordique de Tête-

de-Ran)

MERCREDI 14 NOVEMBRE 1973 à 20 h.
Salle de la Jurassienne, Beau-Site

avec film-raid en Laponie.

Entrée gratuite
.«ksaawiMSi

Invitation aux parents et amis

A louer dès le 1er janvier 1974

appartement
de 4 pièces, cuisine, corridor, WC exté
rieurs, bûcher. Situé rue du Grenier 2
Loyer mensuel Fr. 120.—.

S'adresser à Gérancia S. A., Léopold-
Robert 102, tél. (039) 23 54 33.

LE SERVICE
DE CONSULTATIONS
CONJUGALES

est ouvert

à Neuchâtel, fbg du Lac 3,
et à La Chaux-de-Fonds,
rue de la Serre 11 bis.

Prendre rendez-vous au
(038) 24 76 80.



MUSÉE DES BEAUX-ARTS LA C H A U X - D E - F O N D S

PERILLI GOMEZ-PERALE S IGLESIAS
DU 13 OCTOBRE AU 2 DÉCEMBRE 1973 OUVERT AUSSI LE MERCREDI SOIR

MUSÉE DES BEAUX-ARTS | 
~
éf  ̂jg 11£ gg 

W%
LA C H A U X - D E - F O N D S  

^" \Jr \\__m W Èmum P%
DU 3 AU 18 NOVEMB RE ^  ̂ ^™ "^

PEINTURES RECENTES TA P I S S E R I E S

A Nouveau à ex libris
( récepteursTV portatifs
la Les techniques audiovisuelles ont permis à exlibris d'acquérir d'utiles expériences
-ga dans le domaine des appareils de télévision. Dans un proche avenir, l'introduction
Kn sur le marché de vidéodisques (et des appareils lecteurs correspondants) permettra
îfek. d'enrichir la télévision individuelle avec des programmes éducatifs et de variétés.

,. ^k 
Et parce qu'ex libris s'est fixé pour but de participer de manière intelligente et

; J ^k moderne à l'élaboration des programmes 
de 

loisirs , elle veut aussi intervenir dans¦A ^^̂  ̂ le domaine de la télévision. Elle commence en vous présentant des récepteurs de
^^^̂ ^ 

télévision de marques mondiales , portatifs, et de prix avantageux.

il — Alimentation: Courant alternatif — Dimensions: 420x 310x310 mm

m vt }¦ * f •! | - Accessoire: Antenne 100p AN-S E l »  Bm0m0mm

| VJ^WMBKfflH^g^< __M_
\ ¦¦¦ ¦
 ̂

Vous profitez 
du service après- - j m m_7% Vj W  : 1 U0Uh UamMé&^k e;; ''bris vous présente dans ses 6 ma-

^k vente de nos appareils. Mf.-J/h ylW j ST HB 1̂̂ 
gasip.s de Suisse romande (Genève ,

¦̂k «L ^  ̂JBÛk. ' frl Bm ' l ^ f̂e Lausanne. La Chaux-de-Fonds , Fri-
^lv ^̂ ^ÉWa r ^ .  ' MMvl Ĥ ^Hr bourg. Sion , Neuchâtel) une vaste sé-

^Wk. ^^̂ ^i ^ J j. "™'"TP1, ,. ^^̂  lection d'appareils de la meilleure
^^  ̂ .„~„£!ub OU 

disque 
et du livre qualité: du transistor à la chaîne Hi-Fi.

^ f̂c^.̂  100000 membres en Suisse romande, profitez , vous aussi , de nos prix d'amis.

exlibris
La Chaux-de-Fonds Lausanne Genève Fribourg Sion Neuchâtel

Rue de la Serre 79 Place de la Palud 22 Passage des Lions 6 bis Boulevard de Pérolles 31 MMM «Métropole» Rue des Terreaux 3

Grand Magasin 

W à. ,(ifBl A Z£ A m\̂ _̂_J jl/J

j, . ; cherche
i- . ', pour son centra l téléphonique

H TÉLÉPHONISTE-
WL\ RéCEPTIONNISTE

f_\ Nombreux avantages sociaux
R |J| dont caisse de pension, plan

^H ' MB ^' intéressement et rabais sur les
NBi B achats.

^̂ gS Semaine de 5 jours , congé le
R» samedi.

m Se présenter au chef du per- '
m sonnel ou téléphoner au (039)

f 23 25 01.

Nos collaborateurs sont bien rétribués
Cherchez-vous une place qui vous
permette de voyager, de travailler
d'une manière indépenante et qui
vous donne la possibilité d'obtenir
un salaire élevé ? Si oui , prenez con-
tact avec nous.
Nous cherchons en effet pour com-
pléter notre équipe de collaborateurs
au service de la clientèle privée
quelques

représentants
qui souhaitent exercer une activité
indépendante et qui font preuve
d'esprit d'initiative. Les débutants
seront mis au courant. Eventuelle-
ment représentation supplémentaire.
Prenez tout de suite contact avec
nous.
AG modernes Wohnen
3422 Kirchberg (BE)
Tél. 034/3 17 88

COUPLE jardinier-
chauffeur/cuisinière
cherché pour mai-
son de maître au
bord du lac de Neu-
châtel. Bel appar-
tement indépendant
à disposition . Bon
salaire. Congés ré-
guliers . Téléphoner
en fin de semaine,
aux heures des re-
pas (038) 46 14 68.

COMPTABLE
Avez-vous une certaine expérience dans le domaine
comptable ?

Désirez-vous un travail varié et intéressant ?

Alors vous êtes la personne que nous cherchons.

Téléphonez-nous ou adressez-nous une brève offre
d'emploi.

Nous vous fournirons volontiers de plus amples ren-
seignements.

IIUHM Fiduciaire de gestion et d'informatique
|«1 S A  T
I k!V I Tél- (039> 23 83 68 (interne 17)
r.m> ,lb Av. L.-Robert 67, La Chaux-de-Fonds

Stila SM.
Rue A.-M.-Piaget 40
La Chaux-de-Fonds
cherche :

COMMISSIONNAIRE
(abonnement de bus et vélomoteur
à disposition).

Progrès 13a
cherche à acheter
chambre à coucher,
salon , salle à man-
ger, ménage com-
plet.

Tél. (039) 22 38 51
C. Gentil.

A vendre

4 pneus
clous

AVEC JANTES
pour Autobianchi
A 111 ou Fiat 124.

Tél. (039) 22 36 75
ou 31 25 62.

A VENDRlE
en parfait état deux
pneus neige, cinq
pneus d'été 5,50 X
12 tous montés sur
.jantes 4 trous, 1
radio d'auto avec
antenne et haut-
parleur, 1 batterie
6 volts pour Opel
Kadett.
S'adresser F.-Cour-
voisier 20, 3e étage.

<LÏMPARTIAU est lu partout et par tous

JE CHERCHE

terrain à bâtir
pour petite maison familiale. Parcelle de
très petite ou grande surface acceptée,
éventuellement terrain avec baraque ou
petite construction.

Ecrire sous chiffre LA 27679 au bureau
de L'Impartial.

Nettoyages en tous genres
Immeubles neufs, appartements, bu-
reaux, escaliers et fenêtres. L'apparte-
ment que vous quittez pour cause de
déménagement sera rendu au propri-
étaire par nos soins. STRAXJB Frères,
nettoyages. Port , Neuchâtel - La Chaux-
Fonds - TéL (032) 6 96 54.

Abonnez-vous à L'IMPARTIAL



Le commerce des spiritueux va être fortement réglementé
Pour lutter contre la consommation exagérée

— De notre corresponda nt à Berne, Denis BARRELET —

La consommation d'alcool, en Suisse, ne cesse d'augmenter. Le Département
des finances et des douanes (dont dépend la Régie fédérale des alcools)
s'en inquiète. Et il soumet aux cantons, aux partis et aux associations inté-
ressés un projet révisant les dispositions de la loi sur l'alcool qui concernent
le commerce des boissons distillées. Les principales innovations : tous les
commerçant livrant à des consommateurs doivent se faire délivrer une
patente cantonale, qui peut être refusée s'il n'existe pas de besoin ; la

publicité est fortement limitée.

Non , ce n'est pas un excès de zèle
qui pousse l'administration à semer des
embûches sur le chemin des commer-
çants. Selon l'article 32 bis de la Cons-
titution , la Confédération doit élaborer
une législation qui tende à diminuer la
consommation d'eau-de-vie. Or, la loi
en vigueur, qui date de 1932, est à ce
point dépassée par l'évolution du mar-
ché qu 'elle ne parvient plus à exercer
un effet suffisamment modérateur.- '

Des proportions choquantes
Il y a trente ou quarante ans, le com-

merce des boissons distillées s'exer-
çait presque exclusivement dans des
magasins spécialisés. Tout a changé
avec l'apparition des magasins à libre-
service, des supermarchés et des dis-
counts. Les techniques d'achat en gros
et de vente simplifiée leur permettent
des prix bas. Ce développement entraî-

na l'éclatement en 1968 de la conven-
tion des prix de la Société suisse des
liquoristes conclue avec les fabricants
et environ 5000 détaillants. Il s'ensui-
vit un effondrement complet des prix
des spiritueux. Ceux-ci sont de plus en
plus offerts à des prix qui ne permet-
tent qu'un gain minimum, voire qui
sont fixés au-dessous du prix de re-
vient. En tant qu'article à grand suc-
cès, ils servent surtout à attirer le pu-
blic dans le magasin.

La concurrence est devenue beau-
coup plus serrée, conduisant à un dé-
bordement de la publicité en faveur de
l'alcool. Ces < nouvelles méthodes (cam-
pagnes de vente, cadeaux-réclame, con-
cours), liées à l'accroissement excessif
des représentants de commerce, ont
pris des proportions choquantes, esti-
me le département.

A cela s'ajoute une augmentation

considérable du pouvoir d'achat des
consommateurs. En vingt ans, la con-
sommation de boissons distillées par
habitant a augmenté de 70 pour cent.

Que faire ? Réagir contre la détério-
ration des prix. La Confédération l'a
fait à deux reprises, en 1969 et en jan-
vier 1973, en augmentant la charge fis-
cale d'environ 100 pour cent au total.
Mais cela n'est pas suffisant et, don-
nant suite à huit invitations parlemen-
taires, le Département des finances et
des douanes a décidé de s'attaquer à la
refonte du chapitre 5 de la loi sur l'al-
cool. Une Commission d'experts prési-
dée par le conseiller aux Etats R. Rei-
mann a élaboré un projet que le dépar-
tement a repris sans apporter de modi-
fication.

En cas de besoin uniquement
Voici les grandes lignes du projet :
• Tout commerçant qui vend à des

consommateurs, quelle que soit la
quantité livrée, doit désormais être
considéré comme commerçant de détail
et se faire délivrer une patente canto-
nale. N'est donc considéré comme com-
merçant de gros que celui qui limite
strictement ses ventes à des reven-
deurs.

9 L'exercice d'un commerce de dé-
tail dépend d'une patente cantonale.
Les cantons ne sont autorisés à l'oc-
troyer que s'il existe un besoin et
compte tenu du bien-être public. Cette
clause de besoin , qui jusqu 'ici était fa-
cultative , continue à être réglementée
par les cantons. La Régie des alcools
veillera toutefois à une certaine unifor-
mité. Les cantons sont en outre obligés
de percevoir une taxe correspondant
au genre et à l'importance de l'exploi-
tation.
• Le commerce de gros nécessite

comme par le passé une licence oc-
troyée par la Régie des alcools. Les
conditions d'obtention sont renforcées.
La taxe annuelle fixe de 100 francs
est remplacée par une taxe allant de
200 à 5000 francs.

9 La recherche de commandes au-
près des consommateurs est interdite.
En revanche, dans le commerce de gros,
l'activité des représentants de commer-
ce reste permise. La vente au moyen
d'automates est elle ,aussi exclue.

9 Les prix spéciaux, les cadeaux-
réclame et les ventes jumelées sont
interdites. Est considéré comme prix
spéciaï inadmissible celui qui est infé-
rieur au prix de revient' ou qui ne ga-
rantit pas une marge de bénéfice con-
venable.

• Toute remise de boissons distil-
lées à des jeunes de moins da 18 ans
est déclarée illicite.

• La remise gratuite de boissons
distillées à des fins de publicité est in-
terdite. Deux réserves : le commerçant
en gros peut faire des dégustations gra-
tuites dans son cercle d'acheteurs.
D'autre part , lors de manifestations pu-
bliques, de fêtes populaires , des dégus-
tations sont possibles, mais avec l'auto-
risation de l'autorité cantonale.

Réclame limitée
«La réclame pour les boissons dis-

tillées doit être raisonnablement limi-
tée ». Ce principe énoncé dans la loi
permettra au Conseil fédéral de com-
pléter la liste des restrictions. Celle-ci
concernent d'abord la présentation de
la réclame, qui ne doit contenir que des
indications objectives qu'elle soit fai-
tes par le texte, l'image ou le son. Tou-
te indication tapageuse ou séductrice
(«.la boisson des gens distingué », «les
sportifs boivent l'apéritif ») est inter-
dite.

Des indications de prix ne sont auto-
risées que sur la marchandise, dans et
contre les locaux de commerce, ainsi
que dans les listes de prix remises à la
clientèle. U n'est non plus possible de
faire des comparaisons de prix. La pu-
blicité est interdite à la radio et à la
télévision , dans et sur des bâtiments
publics, dans et sur les moyens de
transport , sur les places de sport , de
même qu'à l'occasion de manifestations
auxquelles participe surtout la jeunesse
ou qui sont organisées principalement
pour elle. L'organisation de concours
impliquant l'acquisition ou la distribu-
tion de boissons distillées est interdite.

La Suisse n'est pas seule à vouloir
limiter la publicité pour les boissons
distillées. En Colombie britannique
(Canada) et en Norvège, toute publicité
pour l'alcool est interdite. En France,
elle l'est sur les places de sport et dans
les locaux réservés à la jeunesse. Une
interdiction générale a été promulguée
à rencontre de tous les spiritueux qui
ne sont pas fabriqués à partir de vin ou
de fruits. En Finlande, les limitations
vont dans le même sens que celles pro-
posées par le Département des finan-
ces. En plus, le format des annonces
de journaux a été limité et toute récla-
me sur fond illustré est prohibée. En-
fin , il convient de mentionner certaines :
limitations introduites à Zurich, Bâle,.-'
¦Berne et Lausanne, et qui ont trait -aux: '
places de sport et aux transports en
commun.

Conseil d'Etat genevois: statu quo
Après les élections vaudoises et genevoises

L'élection du Conseil d'Etat genevois
n'aura finalement donné lieu à au-
cune surprise. Une fois de plus les
Genevois n'ont pas montré un zèle
extraordinaire à se déplacer aux ur-
nes ; la participation atteint 43,72
pour cent contre 47,06 pour cent en
1969. Fait assez exceptionnel, pour
élire 7 conseillers d'Etat, les élec-
teurs avaient le choix entre dix can-
didats portés sur huit listes.

Après l'entrée en force des « vi-
gilants » au Grand Conseil genevois
le 14 octobre dernier (10 sièges),
chacun s'interrogeait quant 'l  aux ;,,
chances de succès de* la candidature/1'
de M. Mario Soldini, instituteur et
conseiller municipal de Chêne-Bou-
geries. Avec 15.683 suffrages, celui-
ci ne trouve derrière lui que Mme
Jacqueline Heinen (candidate de la
Ligue marxiste révolutionnaire) et
est devancé assez nettement par M.
Armand Magnin (pdt). Le nouveau
Conseil d'Etat garde donc la même

physionomie, soit 2 radicaux (MM.
Duboule et Schmitt), 2 démocrates-
chrétiens (MM. Babel et Fontanet),
1 libéral (M. J. Vernet) et 2 socia-
listes (MM. Donzé et Chavannes). Les
deux candidats socialistes qui figu-
raient aussi sur la liste communiste
ont atteint le quorum sans difficulté.

Seuls deux noms changent
donc au sein du nouveau Conseil
d'Etat, les cinq conseillers sortants
sont réélus, et MM. Fontanet (pdc)
et Vernet (lib.) prennent respective-
ment la place de MM. Ruffieux et
Picot, démissionnaires. On remarque-
ra enfin que la têteôfie liste radicale,
M. Henri Schmitt, candidat Éû Con-
seil fédéral, n'a pas obtenu le succès
de prestige qu'il souhaitait et qu'il
se trouve devancé par son colistier,
M. Gilbert Duboule, ainsi que par
le libéral Jacques Vernet qui fait une
entrée remarquée. Il se peut que
M. Schmitt ait subi les contrecoups
dus à la conduite du difficile dépar-
tement de Justice et police.

Expérience de TV locale à Yverdon
A l'occasion des élections

Effervescence dans la salle de presse à Yverdon.

C'est à Yverdon qu'il y a un peu
plus d'un an a été mis un coin dans
le baobab du monopole de fait des
moyens de communications détenu
à la fois par la SSR et les PTT cha-
peautés par le Conseil fédéral. A cet-
te époque en effet une expérience
de télévision locale c'est-à-dire une
émission tournée sur place et dif-
fusée par le réseau TV par cable
dont est équipée la cité a été tentée.
Elle a fait grand bruit moins parce

qu'elle inaugurait un genre nouveau
que parce qu'elle fut diffusée sans
autorisation préalable des autorités
fédérales supérieures.

L'affaire se solda par une amende
symbolique infligée aux promoteurs.

Mais il faut bien reconnaître qu 'el-
le ouvrit la voie à l'utilisation des ré-
seaux TV locaux par câble. Deux
expériences devaient d'ailleurs par
la suite être autorisées par la Con-
fédération, l'une à Fribourg, l'autre
à Payerne, à l'occasion exceptionnel-
le de comptoirs. L'impact sur le pu-
blic n'a pas été mesurable. Il semble
subjectivement si l'on s'en rapporte
aux interviews réalisées par la suite
qu 'il a été faible. Dans la capitale
du nord vaudois la société du Jour-
nal d'Yverdon et Teledysa société
exploitant le réseau de télédiffusion
ont décidé de ne pas marcher sur le
même chemin. C'est donc à l'occasion
d'élections communales qu'un grou-
pe de travail a été mis sur pied en
collaboration avec Cadia pour réali-
ser une série de quatre heures d'é-
mission qui semblent avoir beau-
coup plus motiver les téléspecta-
teurs.

Une réception organisée pour les
officiels et la presse a ainsi marqué
hier soir à Yverdon la dernière des
quatre émissions de télévision locale

en directe consacrées aux élections
communales. Ces émissions se sont
rigoureusement limitées à l'aspect in-
formatif d'un événement de carac-
tère fondamentalement local qui par
définition concerne tous les citoyens
sans exception. L'étroite collabora-
tion entre la presse écrite et l'infor-
mation locale télévisée a été mise en
évidence et la complémentarité de
ces deux moyens d'expression dé-
montrée. C'est du moins l'avis des
promoteurs.

La première émission diffusée le
jeudi 8 a présenté la situation et
rappelé les conditions de vote. Di-
manche 11 au soir l'équipe des ré-
dacteurs et collaborateurs du Jour-
nal d'Yverdon a été en mesure de
présenter les premiers résultats des
élections pour Yverdon et sa région
ainsi que les premières analyses. Les
résultats complets et les commentai-
res relatifs à la formation du nou-
veau conseil ont ete communiques
hier lors des séquences de 12 h. 30 et
20 h.

Il est à relever pour la première
fois dans le canton de Vaud l'utilisa-
tion de l'ordinateur pour les opéra-
tions de dépouillement.

Ces émissions ont été réalisées par
la société Cadia SA de Lausanne
assistée des services techniques de
la maison .Delay à Yvonand. Elles
ont démontré tout au moins malgré
un style inévitablement trop sobre
pour répondre aux impératifs de
l'autorisation fédérale que ce centre
d'information était susceptible de
sensibiliser le public. Encore que la
participation électorale ait été in-
férieure cette année. Le phénomène
ne saurait toutefois être attribué à
l'expérience qui en elle-même a pré-
senté incontestablement un grand in-
térêt sur le plan de l'évolution des
mass média. (L)
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Virages politiques
Elections communales vaudoises

Le MNA fait son entrée à Lausan-
ne et à Vevey, de même que le Mou-
vement populaire pour l'environne-
ment dans une moindre mesure, les
indépendants à Montreux, tandis que
la majorité bourgeoise bascule à
Yverdon au profit d'une nouvelle
majorité de gauche. Tels sont les
faits principaux des élections com-
munales vaudoises.

Ainsi, la capitale vaudoise n'a plus
de majorité. Ni les partis tradition-
nels (qui tombent de 52 à 44 sur un
total de 100 conseillers), ni les par-
tis de gauche (qui régressent de 48
à 41) ne pourront s'imposer à eux
seuls. Les deux nouveaux partis ,
avec 15 élus au total (Action nationa-
le et Mouvement pour l'environne-
ment) deviennent ainsi les arbitres
de ce nouveau conseil et joueront un
rôle important lors de la prochaine
élection de la municipalité. Face à
une telle situation, il n'est pas exclu
que les socialistes et les partis tra-
ditionnels ne soient contraints de né-
gocier quelques formules d'entente.
Si la nette percée de l'Action natio-
nale constitue une légère surprise, il
n'en demeure pas moins qu'une
poussée à droite devient une cons-
tante caractéristique dont il convient
d'analyser les causes (voir la récen-
te élection du Grand Conseil gene-
vois où 10 « Vigilants » viennent
d'entrer en force).

Cette naissance de groupements
nouveaux , qui se fait aux dépens de
tous les partis et est ressentie très
douloureusement par les partis tra-
ditionnels lausannois , ne laisse pas
d'inquiéter. Ainsi , M. G.-A. Cheval-
laz , syndic sortant de Lausanne, dé-
clarait non sans amertume à la Ra-
dio romande : « Il s'agit d'un recours
a l'irrationnel ; nous en sommes re-
venus en matière politique comme
en matière religieuse hélas, au temps
des gourous , au temps des prophètes

et des fabricants de miracles ». Que
ces partis profitent d'une indifféren-
ce de plus en plus marquée de l'élec-
torat ou qu'ils cristalisent un mécon-
tentement croissant, il n'en reste pas
moins qu'ils prennent une place de
plus en plus importante dans le jeu
politique.

A Yverdon, une majorité de gau-
che est donc sortie des urnes après
vingt ans d'une solide coalition ra-
dicale - libérale. Le parti démocrate-
chrétien — qui se présentait pour
la première fois — bien qu'il n'ait
pas obtenu le quorum, a joué un rôle
déterminant en enlevant des voix
précieuses aux partis traditionnels.
Les socialistes gagnent un siège et
portent leur nombre à 42, le pop
enlève 9 sièges (plus 2), tandis que
les radicaux en conservent 36 (moins
2) et les libéraux 13 (moins 1). On
notera enfin que la participation,
malgré l'apport informatif d'un ré-
seau de télévision locale, a passé de
61 pour cent en 1969, à 58 pour
cent cette année. J.-B. V.

Procès de la meurtrière d'une sommelière fleurisanne
Devant le Tribunal criminel d'Aigle

Le dimanche 26 novembre de l'an
dernier , un drame rapide de la ja-
lousie jettait l'émoi à l'Hôtel de l'Ai-
gle-Noir, à Aigle. Mme Berthe S.,
épouse d'un douanier suisse en ser-
vice à Pontarlier, blessait mortelle-
ment la maîtresse de son mari, Mme
Anne-Monique M., 35 ans, somme-
lière à Fleurier (NE). Atteinte de
deux balles, celle-ci devait décéder
peu après son admission à l'Hôpital
d'Aigle. Le Tribunal criminel d'Ai-
gle l'a' condamnée hier à 18 mois de
prison (moins 270 jours de préventi-

ve), avec sursis durant 2 ans, pour
meurtre par passion.

C'est lors d'un concours de chiens
d'utilité où le mari de la meurtrière
fonctionnait comme juge que le dra-
me s'est produit. Bien qu'il avait pro-
mis à sa femme de l'emmener à Ai-
gle, il s'y rendit avec son amie. Souf-
frant depuis longtemps de l'infidéli-
té de son mari , Mme S. se rendit à
Aigle, chargea l'arme de ce dernier
et trouvant sa rivale seule clans une
chambre la menaça de son revolver.

Modércsfi@n
Le projet du Département des fi-

nances aurait pu être plus draco-
nien. Ainsi, on n'a pas voulu d'une
interdiction générale de la publicité.
Cela est sans doute contestable, car
dans la lutte pour la santé publi-
que, il faut cesser d'en rester aux
demi-mesures. L'inconséquence est
d'autant moins pardonnable que la
Constitution contient une directive
très nette en matière de boissons
distillées. Ou veut-on nous faire
croire que la publicité qui sera en-
core admise n'aura pas d'effet sur
les ventes ? Et comment ne pas voir
que la réclame chassée des stades
ou des trolleybus ira se loger aux
endroits encore permis, qu'elle sera
entièrement compensée ?

La commission d'experts a aussi
renoncé à recommander l'introduc-
tion de prix minimaux obligatoires.
Certes, reconnaît-ell e, le moyen se-
rait propre à stabiliser les prix et à
mettre de l'ordre dans le marché
des spiritueux. Il compléterait uti-
lement les mesures fiscales prises
par la Confédération et contribue-
rait à contenir la consommation.
Mais la fixation des prix et leur
adaptation périodique exigeraient un
travail considérable. De plus, la ten-
dance actuelle va vers une liberté
aussi large que possible du marché
et des prix. Mais sont-ce la des
raisons ?

Oui, si, comme la commission, on
craint un éventuel référendum. Elle
rappelle en effet le triste sort de la
loi sur l'imposition du tabac qui
fut rejetée en 1968 uniquement pour
avoir fixé à cinq ans la période
transitoire au bout de laquelle la
protection des prix du tabac —¦ con-
nue depuis vingt ans — allait effec-
tivement disparaître.

Enfin, la commission n'a pas re-
tenu la proposition visant à inter-
dire la vente de boissons distillées
dans les magasins à libre-service.
Ce système, dit-elle, incite peut-être
à des achats impulsifs mais il est
à tel point entré dans les moeurs
qu'on ne saurait faire marche-arriè-
re. Sans compter que des magasins
spécialisés bénéficiant de vendeurs
habiles et actifs pourraient aussi
contribuer à l'accroissement des
ventes.

Si les restrictions envisagées ne
vont peut-être pas jusqu'au bout du
courage souhaitable, elles n'en sont
pas moins importantes. On s'en ren-
dra mieux compte le 31 mars 1974,
quand toutes les prises de position
seront parvenues au Départeinent
cfés'finances, Parmi elles, il y en "aura
des chagrinées.

D. B.
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En marge de rassemblée du Conseil de
l'Université populaire j urassienne à Saint-lmier

L'assemblée annuelle du Conseil de
l'Université populaire jurassienne a eu
lieu samedi, dans le salon de l'Hôtel des
XIII Cantons à Saint-lmier (voir notre
édition de lundi).

Du rapport d'activité on retiendra
notamment que durant l'exercice 1972-
1973, 183 cours ont été donnés dans
58 localités avec 3890 participants.

Ce bilan quantitatif se passe de com-
mentaires. Jusqu'ici aucun de ces trois
chiffres n'avait été atteint.

Les ouvriers avec 24,4 pour cent
constituent la « clientèle » la plus nom-
breuse, les moins de 25 ans sont le
35,7 pour cent des participants et les
moins de 35 ans le 60,4 pour cent. Ce
sont là pour l'Université populaire ju-
rassienne des raisons d'espérer.

COURS DES SECTIONS
L'activité déployée par les neuf sec-

tions a été intense. Il faut avoir cons-
cience de l'effort nécessité par l'orga-
nisation des cours dans 58 localités
avec le' nombre élevé de participants.
Il faut admirer que ce travail intense
soit le fait de bénévoles, directeurs
des cours et animateurs locaux, mais
regretter que des moyens plus impor-
tants ne soient pas mis à leur disposi-
tion pour approfondir leur action. Réu-
nis au sein du comité de direction, les
directeurs des cours tentent de déter-
miner mieux l'effet de leur programme.
Us proposent des modifications à leur
politique pour serrer de plus près les
besoins réels. Parmi les propositions
émises : l'allongement des cours. En
effet , la durée moyenne qui était de
huit leçons de deux heures en 1970-71,
était tombée à 7,5 leçons en 1971-72.
Elle est remontée à un peu plus de
huit leçons au cours du dernier exer-
cice.

Les directeurs des cours ont égale-
ment senti la nécessité de proposer un
plus grand nombre de cours où les par-
ticipants se sentent impliqués dans un
processus de réflexion active. La liste
des cours donnés montre que cette
préoccupation a été souvent traduite
dans les programmes des sections, par-
fois de façon intense, parfois insuffi-
samment. Les directeurs ont constaté
que les jeunes fréquentaient beaucoup
l'UP. Des cours mis sur pied pour le
3e âge n'ont suscité qu'un très mince
intérêt.

Si les rapports globaux présentés
apportent de nouveau la preuve que
les ouvriers fréquentent assiduement"
les cours il faut .nuancer cette cons- .
tatation et relever que c'est surtout
dans les villages que l'on obtient ces
résultats. Les ouvriers sont moins assi-
dus dans les petites villes bien que les
programmes les concernent aussi. U
semble bien que la participation ou-
vrière soit proportionnelle à l'intégra-
tion sociale. Par ailleurs, la participa-
tion des agriculteurs ne se développe
pas. Elle est même inférieure depuis
quelques années et les membres de
cette catégorie socio-professionnelle
n'ont guère participé qu'à des cours
concernant leur formation profession-
nelle.

Fait réjouissant : certaines sections
développent un nouveau type d'acti-
vité et offrent des cours dits de créa-
tivité aux enfants des écoles. Dans
quelques sections on jug e nécessaire
de repenser les méthodes de travail
de l'Université populaire, que ce soit
en procédant à la formation des res-
ponsables, comme ce fut le cas à Mou-
tier , par exemple. Ajoutons que des
sections jouent un rôle déterminant
dans la création de centres culturels
régionaux du futur Centre culturel ju-
rassien.

NOUVEAUTÉS
D'autre part , le comité de direction

a dû constater que le Conseil , organe
suprême de l'association ne fonctionne
pas comme il devrait, mais le princi pe
de commissions permanentes, de leur
représentation au comité de direction ,
commence de porter ses fruits. Le
comité à l'initiative d'une commission
ad hoc a décidé qu 'il confierait à chacun
de ses membres, à mesure que le besoin
s'en fera sentir « un portefeuille » par-
ticulier (par exemple animateurs , etc.).
Certaines sections ont d'ailleurs déjà
accepté ce principe.

Les démarches pour l'engagement
d'un secrétaire et animateur n'ont pas
abouti. L'assurance a été donnée par
les autorités cantonales que les fonds
seraient à disposition dans un délai
très proche.

Pour le cours d'anglais, trente-huit
des 49 candidats ont réussi leur examen
de certificat UP international . Cinq
cours d'allemand ont eu lieu cette an-
née à Delémont, Malleray et Saint-
lmier. Les cours de français sont de
nature différente selon qu 'ils sont orga-
nisés par la section de Laufon ou qu 'ils
sont organisés par d'autres sections.
Les premiers conduisent maintenant au
certificat UP. Les seconds mis sur pied
à titre expérimental dans trois loca-

lités sont destinés à des personnes
de langue étrangère, essentiellement
des ouvriers immigrés. La méthode
choisie donne satisfaction. Au prix de
quelques aménagements pédagogiques
l'expérience pourra être multipliée..

Avant d'arriver à l'activité des sec-
tions , constatons encore, que les cours
d'italien commencent à trouver place
dans les programmes de certaines sec-
tions ; que les stages d'été ont connu
un beau succès aussi bien en nombre
qu 'en qualité.

La Commission d'information sur l'a-
ménagement du territoire a voué l'es-
sentiel de ses préoccupations à la sen-
sibilisation des enfants des écoles aux
problèmes d'aménagement du territoire.
La formation des animateurs locaux
a conduit à l'élaboration d'un program-
me de formation consacré à l'expres-
sion et à la communication.

Le rapport traite en outre du projet
d'évaluation de cours de l'UP jurassienne
préparé par l'Ecole de psychologie et
des sciences de l'éducation à Genève, des
relations jurassiennes, nationales et in-
ternationales, un vaste éventail suscepti-
ble de promouvoir toujours davantage
d'intérêt pour l'Université populaire ju-
rassienne, dont le tableau suggestif ci-
dessous donne déjà une image c'e l'in-
tense activité des sections :

Cours Nb de localités Participants
Porrentruy 52 19 1214
Delémont 31 16 710
Laufon 13 2 267
Franches-Montagnes 8 5 167
Moutier 13 4 319
Vallée de Tavannes 8 6 230
Tramelan 11 1 143
Saint-lmier 10 3 180
La Neuveville 5 2 177
Total des cours de langues

de l'organe central 32 9 483
TOTAUX 183 58 3890
Tous ces chiffres constituent des records.

La Société de développement
de Tramelan a tenu ses assises

La Société de développement a tenu
dernièrement ses assises annuelles.
Après avoir passé en revue les réalisa-
tions ayant vu le jour , les membres
ont préparé le programme d'activité.
Il faut signaler que durant son dernier
exercice la société a procédé à l'amé-
nagement d'un nouveau point de vue
à la montagne du Droit , à la pose de
treize bancs et de plusieurs corbeilles
à déchets. Grâce à l'appui de toute
la population et des autorités, il sera
possible, l'exercice prochain , de réaliser
un plan de situation , de rééditer le
dépliant touristique de Tramelan , d'a-
ménager une nouvelle place de jeu ,
etc. Au comité, aucun changement n'est
intervenu et il se conpose de la façon
suivante : président, M. Rufli, vice-
président B. Kessi , secrétaire des ver-
baux Mme R. Jacquet , secrétaire cor-
repondance Mlle M. Rossel, caissier
G. Choffat , bureau de renseignements
Mme G. Rohrer. Membres MM. Buh-
ler , E. Dellenbach , A. Droz , L. Droz ,

G. Erard , G. Hauri . M.-E. Houriet , C.
Gruter, W. Noirjean, R. Stahli . Il est
à relever que la cotisation pour 1974
reste inchangée, ceci afin de permettre
à chacun de participer à l'embellisse-
ment de la localité, (vu)

Important programme d'activités culturelles
aux Franches-Montagnes

Pour la première fois Vannée der-
nière, les responsables de l'a Société
des Amis du théâtre, du Ciné-Club, de
l'Emulation et de l'Université populai-
re unissaient leurs efforts pour coor-
donner leurs manifestations et publier
un programme commun des activités
culturelles aux Franches-Montagnes.
Le programme de la saison 1973-74
vient d'être diffusé à près de quatre
mille exemplaires. Il annonce une
vingtaine de manifestations variées et
toutes très attrayantes, et notamment,
en novembre, aux Breuleux , au Ciné-
Club : « Baisers . volés » de François
Truffaut , puis « Alice's Restaurant »
d'Arthur Pen ; en décembre au Noir-
mont , « Chronique lunaire » de Loren-
zaccio (Théâtre Mobile de Genève) et
aux Breuleux, au Ciné-Club « Les Mâ-
les » de Gilles Caries ; en janvier ,
aux Breuleux, au Ciné-Club, « Paysage

mort » d'Istvan Gaal , puis « Marie Mar-
tine » d'Albert Valenti ;. à Montfaucon
« Antigone », Les Funambules (Delé-
mont.) ; en février aux Breuleux , au
Cné-Club' « Wechma (Traces) » d'A.
Benani , puis « Cleo de cinq à sept » de
Jacques Demy ; à Saignelégier Concert
de jazz , Orchestre Jumpin'Seven (Neu-
châtel) ; au Noirmont « Les Folles affai-
res » d'Yvar Kreuger (TPR) et aux
Breuleux au Ciné-Club « Mon chemin »
de Miklos Janco ; en mars aux Breu-
leux au Ciné-Club, « Le premier
maître » de M. Konchalovski ; à
l'Eglise paroissiale, Concert d'orgue,
Lionel Rogg ; au Ciné-Club « Family
Life » de Kenneth Loach ; aux Bois ,
Concert des Petits chanteurs de Por-
rentruy, et à Saignelégier «Les Clowns»
(TPR) ; enfin, en avril 1974 à Saigne-
légier , Concert spirituel par les Chœurs
mixtes Les Bois et Saignelégier.

L'Université populaire jurassienne,
section des Franches-Montagnes, en
collaboration avec la section franc-
montagnarde de l'Emulation , organise
durant  l 'hiver 1973-1974 une série de
conférences sur différents aspects de
l'histoire jurassienne : à Saignelégier
« L'Emigration des Jurassiens au Bré-
sil » par Martin Nicoulin ; au Noirmont
« Les monastères du Jura » par l'Abbé
Chèvre ; aux Bois « Les Bourgeoisies »
par François Noirjean ; puis « La vie
culturelle dans le Jura au XXe siècle »
par Bernard Prongué ; et enfin « Les
Mouvements syndicalistes dans le Ju-
ra », par François Kohler.

Grâce à l'appui des communes des
Franches-Montagnes, des spectacles
pourront à nouveau être organisés à
l'intention des élèves des écoles. Spec-
tacles prévus: Les Clowns, le Roman
de Renarl , l'ensemble folklorique
¦'. Frunza Verde » . (y)

Des travaux terminés
Pendant quelque trois semaines, le

chemin de la Blanche-Eglise et le che-
min conduisant à la Gare du nouveau
centre Coop ont été fermés à la circu-
lation. Une tranchée avait été creusée
pour la pose d'un collecteur. Les tra-
vaux et le goudronnage sont mainte-
nant terminés et le trafic rétabli. D'au-
tre part , les différentes réfections de
trottoirs , celui de la route cantonale,
ainsi que celui passant sous le viaduc
de la Nationale 5 et conduisant à St-
Joux sont en voie d'achèvement, mais
déjà en service, (rj)

LA NEUVEVILLE

L LA VÏE ÎIJRASISIENNE ? LA VIEJURAf£ glKNNE - L A  VIE ÏUR A SSIRNN US

Samedi prochain, 17 novembre à 14
h. 30 se réuniront à l'hôtel de la Com-
be-Grède de Villeret les délégués de
la SJG. Us se trouveront en face d'un
ordre du jour considérable qui ne com-
porte pas moins de 16 points. U s'agira,
entre autres, de .désignes, le. lieu des
prochaines fêtes 1 jurass iennes .19,74. et
1Ô75. " Plusieurs ' nominations " aevront
également avoir lieu : celle d'un nou-
veau membre au Comité jurassien et
celles de deux membres de la Commis-
sion du journal en remplacement de
deux démissionnaires, dont le rédac-
teur M. R. Lutz de Tavannes.

En outre , il y aura les comptes de
l'exercice écoulé et le budget du pro-
chain pour l'établissement duquel il
¦faudra bien discuter des cotisations.

Enfin , les divers rapports des com-
missions précéderont la remise des dis-
tinctions. Le Comité jurassien compte

que chaque section se fera un point
d'honneur d'être représentée à cette
importante assemblée et de , montrer
par là qu'elle se sent solidaire d'un
comité qui ne'ménage ni sa peine ni ses
efforts, (pb)

Assemblée des délégués de la Société
jurassienne de gymnastique à Villeret

Ouverture d'un jardin
d'enf ants

Le lundi 3 décembre, le petit village
d'Orvin inaugurera son nouveau jardin
d'enfants. Le jardin sera ouvert aux
enfants nés en 1966 (qui ne fréquentent
pas encore l'école primaire), nés en
1967 et 1968. (rj)

ORVIN

Le gouvernement bernois entend ra-
tionaliser les services administratifs.
Aussi a-t-il chargé une commission
spéciale d'en étudier les possibilités,
en particulier de s'interroger sur l'op-
portunité et l'efficacité des institutions
et de l'organisation administratives.
Pour ce faire, indique un communiqué
de l'Office d'information et de docu-
mentation , elle dressera un tableau de

la situation actuelle en y relevant tous
les chevauchements de compétences, les
doubles emplois et les insuffisances.

En plus de cette commission du Con-
seil exécutif bernois, il en existe une
du Grand Conseil qui s'occupe surtout
des possibilités de rationalisation dans
le travail pratique de l'administration.

(ats)
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Le gouvernement bernois a nommé une commission
pour les problèmes de rationalisation

,8" Cours communiqués par : SOCIETE DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 9 novembre

NEUCHATEL A B ZURICH A
Cr. Fonc. Neu. 770 d 770 d TT .....
La Neuchâtel. 360 d 360 d u -° ,b: _ . ™™
Cortaillod 3900 3^00 Crédit Suisse 3660
Dubied 1250 1240 d ^:

S- 2
^°Bally 950

Electrowatt 3270
LAUSANNE Holderhk port. 518
¦? ,-. i ,rJ ,„„. Holderbk nom. 485Bque Cant. Vd.129o 1290 Interfood «A» 1125Cdit Fonc. Vd. 980 985 Interfood «B» 6025Cossonay 2225 2225 d Juvena hold . 2480
Chaux & Cim. 740 d 740 Motor Colomb. 1520
Innovation 400 d 405 Itai0-Suisse 251
La Suisse 3400 d 3400 d RéassUrances 2500

Winterth. port. 1930
GENÈVE Winterth. nom. 1225
Grand Passage 585 580 d *£f % 

«  ̂
"S

Naville 97(1 9R5 A iessin H3U
Physiqle port.  ̂d 385 ^own  ̂«^™
Fin. Parisbas 152 150 l u  f 16 °
Montedison 4.45 35 2"** P°rt 1015

Olivetti priv. 8.05 
^^har 

nom. 

W
2550 d 2550 £j£* g°

Landis & Gyr 1320
Lonza 1830

ZURICH Globus port. 4150
(Actions suisses) ^stlé port. 3995

Nestlé nom. 2360
Swissair port. 592 585 Alusuisse port. 2230
Swissair nom. 578 557 Alusuisse nom. 1020

B = Cours du 12 novembre

B ZURICH A B

4035 Sulzer nom. 3190 3190
3625 Sulzer b. part 452 458
2150 Schindler port. 2500 d 2500

930 d Schindler nom. 495 460 d
3250
517

d 485
d 1125 d ZURICH
d 6000 d
d 2490 (Actions étrangères)

1520
238ex Akzo 8OV2 77

1470 Ang.-Am. S.-Af. 21'Ai 2lV«
d 1950 Machine Bull 40 40

1225 Cia Argent. El. 541/a 54'/«
6925 De Beers 24 25'/4

825 Imp. Chemical 19 19
1000 Pechiney 105 104

d 1650 Philips 47'/J 45
1005 Royal Dutch 116 115

d 185 d Unilever 149 146'/»
1360 A.E.G. 140 135
4350 d Bad. Anilin 171 166
1310 d Farb. Bayer 1471/: 142'/2
1840 Farb. Hoechst 158Vî 154

o 4050 d Mannesmann 204 202
4000 Siemens 295 290
2350 Thyssen-Hutte 78",'2 77
2200 V.W. 151 146
1010 Ang. Am. Gold I. 93Vs 94

BALE A B
(actions suisses,'
Roche jee 133000 131500
Roche 1/10 13350 13175
S.B.S. 3740 3720
Ciba-Geigy p. 1990 1975
Ciba-Geigy n. 1030 1015
Ciba-Geigy b. p. 1580 1570
Girard-Perreg. 780 d 780 d
Portland 2925 d 2925 d
Sandoz port. 5400 5350
Sandoz nom. 3210 3185
Sandoz b. p. 4725 4700
Von Roll 1210 d 1200

(Actions étrangères)
Alcan 118 iI9«/t
A.T.T. 153 151V«
Burroughs "56 d 757
Canad. Pac. 52 51
Chrysler 66Vs 65
Contr. Data 136'/i 134'/s
Dow Chemical 185 178
Du Pont 558 544
Eastman Kodak 401 408
Ford 152 d 151d
Gen. Electric 209 20872
Gen. Motors 190ex 187
Goodyear 62!/4 6OV2
I.B.M. 890 882
Intern. Nickel 115l/s 113
Intern. Paper 157 152'/2 d
Int . Tel. & Tel. IO8V2 107
Kennecott 118 II6V2
Litton 29'/î 29
Marcor 71'Ai 7,I"/«
Mobil Oil 1821/» 179 d
Nat. Cash Reg. 133VJ 133V2
Nat. Distillers 49'/ J 48'/2d
Exxon 291 '/sd 292 d
Union Carbide 125 I20V2
U.S. Steel 112 112

Billets de banque étrangers
Dollars USA 3.05 3.20
Livres sterling 7.40 7.75
Marks allem. 120.— 123.50
Fi-ancs français 69.— 72.—
Francs belges 8.— 8.50
Lires italiennes — .4772 — .50V2
Florins holland. 116.50 120 —
Schillings autr. 16.40 16.90
Pesetas 5.20 5.60
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.
NEW YORK
Ind. Dow Jones A B
Industries 908,42 897.65
Transports 185,39 181,37
Services publics 96 ,12 94 ,64
Vol. (milliers) 17.270 19.240

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 9890.- 10120.-
Vreneli 100.— 107.— {
Napoléon 84.— 92.—
Souverain 101.— 112.—
Double Eagle 505.— 550.—|

/"SiN FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V r* JV^Ç/ Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. 1.
AMCA 52.— 53.—
BOND-INVEST 90.— 92.25
CANAC 137.— 139.—
DENAC 90.— 91.—
ESPAC 297.— 299.—
EURIT 155.— 157 —
FONSA 110.— 112.—
FRANCIT 110.— 112 —
GERMAC 116.— 118 —
GLOBINVEST 83.— 84.—
HELVETINVEST 104.30 104.30
ITAC 187.— 189.—
PACIFIC-INVEST 84.— 85 —
ROMETAC-INVEST 465.— 469 —
SAFIT 231.— 235.—
SIMA 176.— 179.—

\J J \ ' Dem. Offre I

Y Y Communiqués VALCA 91,50 93,50
V"-J par la BCN IFCA 1520.— 1540.— I
\/ IFCA 73 110.— 112.— [

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 96.75 100.75 SWISSIM. 1961 1125. — 1135.—
UNIV. FUND 110.75 114.23 FONCIPARS I 1880.— —SWISSVALOR 254.— 257.— FONCIPARS II 1140.— 1160.—
JAPAN PORTOFOLIO 408.— 431.— ANFOS II 112.— 113 —

121 Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre 9 nov 12 nov

Automation 114,0 114,5 Pharma 227 ,0 228,0 r_ - . .  „„„ „ „ '
Eurac. 378,0 379 0 Siat 1375,0 -0 Industr.e 366 ,2 363,8
Intermobil 96 ,5 97,0 Siat 63 1065,0 1075,0 ^ âf„ T\ *%_ If 'l

Poly-Bond -0 89,7 lnd.ee gênerai 353,6 3ol ,6

X BULLETIN DE BOURSE

Dans la nuit de samedi à dimanche ,
de nouvelles inscriptions sont appa-
rues. Cette fois-ci ce sont les signaux
de circulation situés entre la sortie
ouest du village de Tramelan et Les
Reussilles qui furent  rendus illisibles.
On avait choisi de peindre au moyen
d'un chablon un ours avec de la pein-
ture rouge. Immédiatement le service
de la voirie a enlevé ces inscriptions.

(vu)

Initiative d'avant-garde
Dans le but d'informer son personnel

sur les problèmes de l'entreprise, un
programme de 16 cours-conférence de
1 h. 30 chacun , à raison d'un par
semaine a été préparé. La série de ces
cours a débuté la semaine dernière
par le sujet « connaissance générale de
l'entreprise industrielle d'aujourd'hui » .

C'est la première fois que Record
met sur pied une telle initiative qui
a été appréciée par tous ses collabo-
rateurs, (vu)

Election
d'un juge de district

M. Aurèle Noirjean , garde-forestier
et député UDC a été élu tacitement au
poste de juge de district. Seul candi-
dat en raison de l'entente entre par-
tis , M. Noirjean remplacera M. Charles
Kohler , de Romont . (vu)

Nouveaux barbouillages
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HYPNOTIQUE MAX FACTOR
le parfum séduisant et flatteur
vous est offert gratuitement

r- •:;:' :" *\ - : " 
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Ce flacon de parfum Hypnotique d'une valeur de Fr. 18.50
dans un emballage doré (grandeur originale, voir photo)
vous sera offert gracieusement lors de l'achat de
produits MAX FACTOR, selon votre choix, d'une
valeur de Fr. 15.-, du 13 au 17 novembre, à notre
rayon de parfumerie.

au printemps



DEUX VICTOIRES NEUCHÂTELOISES

ICI LA PREMIERE LIGUE

Le Locle, Audax et Monthey ont fai t
d' excellentes af fa ires .  Pour les deux
premiers, c'est le retour dans le pe-
loton des clubs de second plan. Pour
Monthey c'est un pas de plus à la
poursuite de Bulle. En e f f e t , face  à
UGS , les Loclois ont retrouvé une li-
gne d'attaque qui sait marquer quand
elle le veut . Audax s'est défai t  de
Thoune et les deux points acquis en
valent quatre. Dans un derby valaisan
avec Rarogne , Monthey s'est imposé
par un but de Germanier. La victoire
est restée f rag i l e  jusqu 'à la f i n  du
match, mais elle est logique et méritée
pour ceux du Bas-Valais. Pour la deu-
xième fois  consécutivement, Bulle cède
un point . Cette fo i s , c'est à Durrenast.
Tout s'est joué en moins de deux mi-
nutes. Bulle a d' abord ouvert la mar-
que par Vldry, mais l'instant d'après
c'est Schoeni qui égalisa pour Durre-
nast. Chez les Fribourgeois comme chez
les Bernois on est cependant satisfait de
ce partage des points. Ailleurs, Yver-
don renoue avec la victoire, s'imposant.
avec facilité devant Central Fribourg
décidément mal en point cette saiscm.
Enf in , score sans appel à Meyrin où
les coéquipiers de Bosson ne fon t  pas
le détail face  à Sierre. Il est vrai ,
les Valaisans étaient dans un jour
" sans » et ils ont démontré dimanche
le visage de leur plus mauvais jour.
Classement du groupe ouest :

J G N P Pt

1. Bulle 9 7 2 0 16
2. Monthey 10 7 1 2 15
3. Rarogne 11 5 3 3 13
4. Durrenast 9 4 4 1 12
5. Meyrin 11 4 3 4 11
6. Audax 9 4 2 3 10
7. Sierre 10 4 2 4 10
8. Stade Nyonnais 10 3 4 3 10
9. Le Locle 10 3 3 4 9

10. Thoune 10 3 2 5 8
11. Yverdon 10 2 2 6 6
12. Central 9 1 2  6 4
13. UGS 10 1 2 7 4

La chance est avec
Porrentruy

Le derby jurassien Porrentruy-De-
lémont n'a pas tenu toutes ses pro-
messes. Il y eut beaucoup de nervosité
et de maladresse. Si la victoire est
f inalement revenue aux hommes de
Léo Eichmann, la chance était aussi de
leur côté, sans compter que Delémont
se heurta à un gardien en grande for -
me : Hirschy. C' est sur une échappée
de Rouèche que Porrentruy p arvint à
ouvrir la marque. Puis, Delémont tenta
de lancer ses meilleurs atouts dans la
bagarre. Mais  c'est encore Porrentruy
qui creusa l'écart. Mené 2 à 0 après
soixante minutes, Delémont accepta la
dé fa i te .  Sur les autres fronts , demi -
surprise à Brunnen où les locaux doi-
vent partager les points auec Soleure.
En revanche, Kriens est sans pitié
avec Deitingen. Ici , Brunnen mène tou-
jours le bal , mais on en saura davan-
tage lorsque Kriens aura comblé son
retard dans le programme. Classement
du groupe central :

J G N P Pt
1. Brunnen 11 7 2 2 16
2. Kriens 10 4 4 2 12
3. Emmenbrucke 11 5 2 4 12
4. Buochs 10 5 1 4 11
5. Zoug 9 3 4 2 10
6. Deitingen 10 4 2 4 10
7. Soleure 10 4 2 4 10
8. Porrentruy 10 4 2 4 10
9. Berne 10 5 0 5 10

10. Concordia 10 2 5 3 9
11. Delémont 9 3 2 4 8
12. Laufon 10 2 2 6 6
13. Moutier 10 1 4 5 6

Coire rejoint Baden
Bonne journée pour Coire (groupe

oriental) qui ne laisse aucun espoir à
Rapid Lugano. Cette victoire permet
aux Grisons de rejoindre Baden, lequel
est obligé de partager les points avec
Uzwil. Classement du groupe oriental :

J G N P Pt
1. Baden 10 6 3 1 15
2. Coire 10 6 3 1 15
3. Gossau 9 6 2 1 14
4. Giubiasco 10 3 7 0 13
5. Frauenfeld 9 4 3 2 11
6. Uzwil 9 3 4 2 10
7. Bruhl 10 4 2 4 10
8. Blue Stars 10 3 3 4 9
9. Locarno 9 3 2 4 8

10. Schaffhouse 10 1 6 . 3  8
11. Red Star 11 1 4 6 6
12. Rorschach 10 2 0 8 4
13. Rapid 9 0 3 6 3

R. D.

Allemagne: les favoris s'imposent
(Borussia) qui a mis jusqu 'ici treize
réussites à son actif.

Eintracht Francfort , le leader, a con-
firmé sa bonne forme actuelle en s'im-
posant à Brème (2-1). Son succès est
cependant un peu chanceux si l'on
pense que Hoettges a raté la transfor-
mation d'un penalty pour Werder Brè-
me. Borussia Moenchengladbach , le
troisième des principaux candidats au
titre, est pour sa part revenu de loin
contre Kickers Offenbach. Mené par
2-0 après 34 minutes de jeu, il parvint
à réduire l'écart avant le repos par
Hcynckes. Danner (67e) et Jcnsen (75e)
permirent de renverser la vapeur
après la mi-temps.

Hertha Berlin et Kudi Muller , en
prenant le meilleur sur le FC Kaisers-
lauter, se sont hissés à la quatrième
place du classement. Kudi Muller fut
à l'origine du deuxième but berlinois ,

marqué par Gutzeit à la 47c minute.
Il céda ensuite sa place à Riedl à la
67e minute. Ce n'est que quelques se-
condes avant le coup de sifflet final
que Hoir  assura le succès berlinois
en portant la marque à 3-1.

Classement:
1. Eintracht Francfort , 15-22 — 2.

Borussia MœnchcnRladbach , 15-21 —
3. Bayern Munich , 15-20 — 4. Hertha
Berlin , 15-17 — 5. Kalserslautcrn , 15-
16 — 6. FC Cologne, 15-16 7 —Kickers
Offenbach , 14-15 —8. Fortuna Dusscl-
dorf , 14-15 — 9. VFB Stuttgart , 15-15
— 10. Wuppertal , 15-15 — 11. VFL Bo-
chum , 14-14 — 12. Werder Brème,
15-14 — 13. Rotweiss Esscn, 15-14 —
14. Schalke , 15-13 — 15. SV Hambourg
14-12 — 16. Fortuna Cologne, 15-11 —
17. Hanovre, 15-9 — 18. MSV Duis-
bourg, 15-7.

Un gratte-ciel en lieu et place du stade du Real Madrid

Une des questions les plus controversées actuellement à Madrid ne touche
ni l'entrée de l'Espagne dans le Marché commun, ni le retour de Gibraltar
à la souveraineté de l'Espagne , ni même ce qu'il adviendra lorsque le géné-
ral Franco aura disparu. Ce qui met Madrid en effervescence est un plan
prévoyant la destruction du plus grand stade de football de la ville pour
le remplacer par le bâtiment le plus haut d'Europe : un gratte-ciel de 70
étages, presque aussi haut que la Tour Eiffel. L'immeuble serait composé
de bureaux, de 600 chambres d'hôtel, d'appartements et de magasins. Ce

plan a soulevé de véhémentes protestations.

souffrir du bruit causé car; les;, em-
bouteillages^ craignent que ,ice, projet
ne fasse qu'aggraver la situation.

Mais M. Santiago Bernabeu , pré-
sident du Real Madrid , a entrepris
une campagne de grande envergure
pour transférer le stade qui porte
son nom à 8 kilomètres de la ville,
sur la route principale menant vers
la France, et pour le remplacer par
la « Tour du Real Madrid ». Comme
il a une influence politique considé-
rable, il se peut que ses efforts soient
couronnés de succès.

Une campagne
de grande envergure

« Ce serait une insulte à l'esthéti-
que » , affirme un architecte dont les
bureaux sont situés clans le quartier

vise. Le maire, M. Miguel Angel
Garcia Lomas déclare qu'il préfére-
rait aménager des espaces verts dans
la ville plutôt que de construire un
gratte-ciel de 70 étages. Les habi-
tants du quartier , qui ont déjà à Des avantages

Si les amateurs de football sont
inquiets au sujet de la destruction
du terrain qui a vu le Real Madrid
remporter cinq titres européens con-
sécutifs de 1956 à 1960, ils sont éga-
lement tentés par la construction
d'un nouveau stade qui, selon M.
Bernabeu , pourrait attirer à Madrid
des championnats mondiaux ou les
Jeux olympiques. En effet , en échan-
ge de la destruction du stade exis-
tant , M. Bernabeu propose l'aména-
gement d'un complexe sportif com-
prenant un terrain couvert d'une
capacité de 120.000 spectateurs et
une surface de parking permettant
d'accueillir 8000 voitures. Il projette
de faire appel à des architectes de
Mexico et de New York , mais il sou-
ligne que la direction du nouveau
stade demeurerait entre des mains
espagnoles.

Pour rendre son projet encore plus
tentant , M. Bernabeu propose de cé-
der environ six hectares du présent
stade à la ville pour lui permettre
d'y aménager un parc. Ses collabo-
rateurs ajoutent que la circulation
pourrait éventuellement être amélio-
rée par un système de passages
souterrains et de déviations.

60.000 places assises !
Le présent stade a été construit

pour le football uniquement. Sa ca-
pacité est de 35.000 spectateurs as-
sis et 75.000 debout. Le nouveau sta-
de permettrait à 60.000 personnes de
trouver des places assises. Tous ces
arguments sont cependant demeurés
sans effet.

L'ancien maire, M. Carlos Arias
Navarro, actuellement ministre de
l'intérieur, a opposé un « non » ca-
tégorique à la construction du grat-
te-ciel , pour le cas où le stade serait
transféré, et son successeur est offi-
ciellement tenu de suivre la même
ligne de conduite, (ap)

Un plan qua soulève de véhémentes protestations

La Société d'haltérophilie de Moutier. Debouts , de gauche à droite : A
Studer, J.  Junod , J. -P. Carron, J.  Méroz. Accroupis, de gauche à droite

A. Sassi , Y. Lab et N. Casarella.

Fondée au début de cette année la
société d'haltérophilie de Moutier inau-
gure samedi sa salle d'entraînement à
la nouvelle école de Chantemerle à
Moutier.

La Société d'haltérophilie de Mou-
tier compte actuellement quelque 30
membres et est présidée par M. Jean-
Paul Carron. L'entraîneur est l'ex-
Chaux-de-Fonnier Yvan Lab alors que
le poste de culturisme est assuré par M.
Nino Casarella , ancien champion suis-
se.

Dans le cadre de l'inauguration de
sa salle d'entraînement la Société
d'haltérophilie de Moutier organisera
la coupe bernoise d'haltérophilie par
équipe. Une trentaine d'athlètes parmi

lesquels un certain nombre de cham-
pions suisses avec au premier plan Mi-
chel Broillet de Genève champion suis-
se toute catégorie et 8e de sa catégorie
aux championnats du monde à Cuba
cette année, (texte et photo kr)

Inauguration attendue, à Moutier

France : le monde à l'envers
Décidément le football  français n'a

pas f ini  d'étonner. Depuis la reprise les
surprises n'ont pas manqué et les lea-
ders se sont succédé en tête du classe-
ment. Pourtant deux formations sont
ressorties du lot au cours de cette
¦15ey oitTf i\ée-: -Nice<et Saint-Etienne.
- Les "'Niçois ont passé -quatre "birty
à Strasbourg mais ils ont aussi perdu
Moîitor qui s'est luxé une épaule , ce
qui risque de leur coûter cher pour
la suite des opérations. L 'exploit des
hommes de Jean Snella , qui s'est ac-
compagné du bonus, leur permet de
s'installer en tête à égalité de points
avec les Stéphannois et les Lensois dont
l'échappée a été stoppée en Champagne
par des Remois revigorés et qui ont
su contrer leurs adversaires à bon es-
cient.

A Saint-Etienne, ce sont les f rères
Patrick et Hervé Revelli , auteurs de
cinq buts, qui ont emmené leurs co-
équipiers au succès devant Nancy
(6-0). C'est le plus gros score de la
journée. Il traduit bien, quelle f u t
la supériorité des Stéphannois qui re-
font ainsi surface et s'accrochent aux
basques des Niçois.

L'avalanche de buts a encore été
augmentée par les quatre réussites
d'Angers contre Sedan. Mais c'est un
peu le monde à l' envers au sein de la
Ire  division puisque Monaco, qui éprou-
vait quelque peine depuis le début ,
vient à nouveau de sauver un point face
à Bastia (3-3) après avoir mené 2-0
au repos, et que l'OM a encore perdu
1-0 à Metz.

L'équipe marseillaise ne compte plus
ses revers et ses performances sont
de plus en plus déroutantes. Ce nou-
veau f a u x  pas l'a fai t  dégringoler à
la 14e place du classement , à une
longueur seulement de l' avant-dernier

rang, où se trouvent toujours Rennes
et Strasbourg alors que Sedan ferme
la marche.

Si Nîmes et Troyes n'ont pu se dé-
partager (1-1), si Rennes pour la pre-
mière fois de la saison est paruemi à
gagner sur teTTain adverse (1-0 à Bor-
deaux),  si Lyon s'est en partie racheté
de ses déboires en triomphant de Nan -
tes à l' extérieur (2-1),  il fau t  également
relever la victoire de Sochaux face  au
Paris FC (3-2). A cette occasion le re-
cord de la journée a été battu au Parc
des Princes auec 33.S72 spectateurs
qui se déplacèrent également pour as-
sister au derby de division 2 entre le
Pari s St-Germain de Fontaine et le
Red Star.

Classement :
1. Nice, St-Etienne et Lens,15-24. 4.

Angers et Reims, 15-22. 6. Sochaux et
Lyon , 15-21. 8. Bastia et Nîmes, 15-
20. 10. Nantes, 15-19. 11. Monaco , 15-
18. 12. Nancy et Paris FC, 15-16. 14.
Marseille , Bordeaux , Troyes et Metz ,
15-15. 18. Rennes et Strasbourg, 15-
14. 20. Sedan , 15-9.

Leuzinger prêté
au FC Young Fellows

Meilleur butteur du FC Saint-Gall
la saison dernière , Jost Leuzinger (21
ans), qui n 'était que remplaçant de-
puis le début du championnat , fait l'ob-
jet d'un transfert au FC Young Fel-
lows. Sa qualification devrait interve-
nir incessamment.

¦ 
Voir autres informations
cnnrfiifPQ pn nfidn 1 ?l

Match international
juniors Suisse-Sochaux

En prévision du futur tournoi de
l'UEFA, les juniors suisses (17-18
ans) disputeront un match d'entraî-
nement demain à Bienne face aux
juniors du FC Sochaux. Pour cette
rencontre, les joueurs suivants ont
été sélectionnés :

Gardiens : Marco Carnielo (St-
Gall , né en 1956), Jean-Louis Scha-
fer (FC Trimbach, 1955). — Défen-
seurs et demis : Michel Decastel
(Audax Neuchâtel , 1955), Jean-Noël
Dumont (Servette, 1955), Peter Haf-
ner (Zurich , 1956), Remo Hirzel
(Grasshoppers, 1956) , Hans-Peter
Hasler (SV Lyss, 195G), Rolando Pes-
toni (Bellinzone, 1956), Heinz Risi
(SC Buochs , 1955), Rolf Stephani
(Chiasso, 1956). — Attaquants : Hans
Aemisegger (SC Schoeftland , 1956),
Michel Amacker (Rarogne , 1956),
Jean-Marie Dorthe (Fribourg, 1956),
Silvio Galbucci (Blue Stars Zurich ,
1955), Roland Schoenenberger (Bâle.
1955) et Pierre-Alain Valentini
(Sierre, 1956).

Demain, à Bienne
Hi i\ Biffi Bl \̂ lAn U m
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En vue des championnats du monde de footbal l 1974

L'équipe nationale du Brésil , cham-
pionne du monde 1970 et qualifiée poul-
ie tour final de la coupe du monde de
1974, est la première des seize finalis-
tes (toutes les formations qualifiées ne
sont pas encore connues) à avoir déjà
choisi ses quartiers en RFA. Selon des
informations recueillies au comité d'or-
ganisation , deux sites ont été retenus
par les Brésiliens , l'un dans la Forêt-
Noirepour l'acclimatation des joueurs
avant le début du tour final , l'autre à
proximité de Francfort pour la durée
du tournoi (le Brésil , qui jouera le
match d'ouverture le 13 juin à Franc-
fort , appartiendra en effet au groupe
2 dont les rencontres se disputeront
dans la métropole des bords du Main et
à Gelsenkirchen).

En Forêt-Noire, où ils arriveront pro-

bablement fin mai , les Brésiliens loge-
ront à Herzogenhorn , dans le massif du
Feldberg, à 1300 mètres d'altitude , dans
un centre sportif réservé en hiver à la
Fédération de ski. Ils pourront s'y oxy-
géner , faire du cross et de la muscula-
tion dans une salle de 300 mètres car-
rés environ. Mais pour trouver un ter-
rain de football , ils devront se rendre
soit à Neustadt, à une vingtaine de
kilomètres, soit à Fribourg-en-Brisgau ,
à cinquante kilomètres de Herzogen-
horn.

Durant la phase finale , l'équi pe du
Brésil résidera à Hofheim am Taunus ,
localité pittoresque située entre Franc-
fort et Wiesbaden. Ses dirigeants y ont
choisi un hôtel confortable et calme où
elle disposera d'un bowling comme dis-
traction.

L'équipe brésilienne a choisi ses quartiers

Basketball

Au Pavillon des Sports
Ce soir , dans le cadre du champion-

nat de première ligue, les deux forma-
tions de l'Olympic seront opposées, dès
20 h. 15. au Pavillon des Sports de La
Chaux-de-Fonds.

Les favoris ont gagné en champion-
nat d'Allemagne de sorte qu'en ce qui
concerne les trois premiers, le classe-
ment n'a pas subi de modification. Au
stade olympique de Munich , devant la
plus forte assistance du jour (38.000
spectateurs), Bayern Munich n'a laissé
aucune chance au SV Hambourg, battu
par 4-1. Gerd Mueller s'est signalé en
marquant trois des quatre buts de son
équipe. Le SV Hambourg avait ouvert
le score par Krause dès la 13e minute
mais « Bomber Mueller » renversa à
lui seul la situation en marquant aux
30e, 69e et 81e minutes. Le score fut
complété par Duernberger à la 83e mi-
nute. Malheureusement pour l'équipe
d'Allemagne, Mueller s'est blessé tout
en fin de rencontre, ce qui l'a obligé
à déclarer forfait pour le match con-
tre l'Ecosse de mercredi. Gerd Muel-
ler a ainsi repris la tête du classement
des buteurs avec 14 buts mais il reste
sérieusement menacé par Heynekes
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Amateurs d'antiquités
UN ÉVÉNEMENT ARTISTIQUE

UNE PERFORMANCE COMMERCIALE1

IMPORTANTE VENTE
Armoires - Vaisseliers - Commodes - Morbiers - Pétrins

artistiquement restaurés
1,

Les nôtres GRANDS AVANTAGES Les vôtres

Suppression des intermédiaires Un placement sûr
Importation par nos soins Un défi à l'inflation
Garantie d'authenticité L'affirmation de votre goût
30 mois de crédit La fascination de l'ancien

LA PREUVE DE VOTRE BONNE AFFAIRE :
Nous nous engageons A RACHETER les meubles au prix facturé !

' MM ÉlÉ - ' ~
mP 2 du Club des Antiquaires I

15-2 l'ilS ĴySEÉS ' ̂  ' e* des Libraires de Paris__ mSkSB «8 ¦ ¦ ¦ /

AU BUCHERON 73, avenue Léopold-Robert I

ATTENTION: consultation gratuite du fameux GUIDE EMER la botte
secrète des antiquaires

Le magasin est ouvert tous les soirs jusqu'à 22 heures
du mardi 13 au samedi 17 novembre

I ~. 
Personnel d expédition

est cherché tout de suite pour travaux propres et
faciles (pose de bracelets, emballage). j• -

Demi-journées acceptées.

Faire offres ou téléphoner à :

SELLITA WATCH CO S. A.
Emancipation 40
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 44 33

0 u : . .
——.̂ —^— ——¦

J'ACHÈTE

vieilles montres
de poche

(même en mauvais
état) au meilleur

prix.
i

J.-P. JAQUET
Numa-Droz 2

Tél. (039) 23 04 66
de 10 h. à 12 h. et

I de 15 h. à 18 h. 30.
¦ Lundi excepté.

Nous proposons à un

mécanicien
consciencieux, qui sera instruit par nos soins, s'il n'a
pas encore de formation achevée dans ce domaine,
un poste de

régleur de machines
adjoint au chef du département tournage automatique
Types de machines : Kummer, Ebosa , Schaublin,
Spinner.

Ce poste permettra à son nouveau titulaire, une pro- j
motion intéressante bien rétribuée. Notre entreprise
offre en outre d'appréciables avantages sociaux.
Merci de vos offres que nous vous prions de faire à :

Stilald.
BOITES DE MONTRES SOIGNÉES
A.-M.-Piaget 40, La Chaux-de-Fonds

MISS E. BRASCH
de retour d'ANGLETERRE

reprend ses leçons

ANGLAIS

ALLEMAND
DES AUJOURD'HUI

Téléphone (039) 23 82 53

Gentianes 21

Pour quelle raison dépenser p""» "¦"¦ »¦¦¦¦ ™̂ ¦¦¦ * ^™> ¦—¦¦ *—¦ —« —> — —«¦ j
plus ailleurs? I Je m'intéresse à un prêt comptant. Veuillez me faire parvenir les documents y n

Un prêt comptant BPS I relatifs.
est avantageux. Rendez-vous . Nom,Prénom ,compte parvous-meme! I —— I
Envoyer le coupon ci-contre. ¦ Rue I

Discrétion assurée. I ' ¦ 
|

JT7I I NAP et localité |

BanaiiA Pnnulairo <Siiïcco I Prière d'envoyer ce coupon à:

a deux pas de chez vous il Banque Populaire Suisse,Centrale des pr.cpt,Case postale, 3000 Berne 16 41 |j

DAME cherche

TRAVAIL
à domicile (ne fa-
tiguant pas trop la
vue).

Faire offre détaillée
sous chiffre FR
27647 , au buieau de
L'Impartial.

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S. A.

BOIS
I sapin, épicéa, éra-
| ble est demandé.

I Max MARCHON '¦
I Commerce de bois

Rue des Musées 12
2300

I La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 33 43.

| A LOUER

garage
! à l'année, i

pour 4 voitures.

î Quartier place
j du Gaz.

I Tél. (039) 22 33 60.;.
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9 T̂Otr?r „ ' .  ̂irlr ufë $3R]*j r  fx V -̂__——B l̂ E& 'I ĈTB '"'"' ' --"' rf«i7MnHH f u W M m m m  'aST¦ ' ¦ • ¦ ¦ ' ¦ ¦
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Skean pour ^^ŝ ^^Veste de ski pour gar- garçons, .
çons 100% nylon anti- 38% hélanca/
gliss, en brun , rouge ou /•*/-. 62% viscose, en brun , _
bleu , -2 j  beige ou bleu marin , / /à partir de la taille 104, +J / • à partir de la taille 104, ALA I •
+ 3.- par taille supplémentaire + 3.- par taille supplémentaire

J__ W\_ AÉ_ %\ Les grands magasins ¦ ¦AJ coop crty
 ̂J  ̂ ^  ̂^r Coop I 

La 
Chaux-de-Fonds-F

\ Ouverture de 8 h. à 18 h. 30 sans interruption, samedi 17 h. /

5ECD
A LOUER

magnifique
appartement
3 Vï pièces tout con-
fort , avec grande
loggia.
Situation: Locle 11
Libre: tout de suite
ou date à convenii
Prix : Fr. 498.—
charges comprises.

Pour traiter: GECC
Jaquet-Droz 58
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 11 14 -
22 11 15.

FLUCKIGER & CIE
FABRIQUE DE CADRANS
2610 SAINT-IMIER

Nous engageons, pour notre département de fabri-
cation , du

PERSONNEL FÉMININ
ET MASCULIN

Nous garantissons une bonne formation et des possi-
bilités de promotion.

Nous offrons l'horaire dynamique. '

Les personnes intéressées voudront bien faire leurs
offres de services au département du personnel.

Les renseignements éventuels peuvent être obtenus
au No de téléphone (039) 41 31 61, interne 17.

PLUS QUE 2 JOURS
pour souscrire à l'édition du disque consacré aux
deux dernières œuvres de

EMILE DE CEUNINCK
____________________^_^^_^__^______

? «CONSTRUCTION » musique de ballet
pour 98 instruments à percussion , 2 violoncelles ,
piano et musique électro-acoustiqUé,
créée pour la Fondation en faveur de l'Art chorégra-
phique , le 12 mai 1973 au Théâtre de Beaulicu à
Lausanne, dans le cadre du Festival international de
Lausanne par le « Théâtre du Silence » (Paris).

? «MAH-J0NG II»
pour voix de soprano, flûte , violoncelle, piano, célesla ,
orgue électronique et 5 groupes d'instruments à per-
cussion
créé le 29 septembre 1973 à La Chaux-de-Fonds, à
l'occasion du Centenaire de l'Ecole d'Art appliqué .
En souscription 'au prix réduit de Fr. 23.— jusqu 'au
jeudi 15 novembre 1973 (ensuite Fr . 28.—).

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
à envoyer sous pli affranchi à Disques « DOCUMENT » Francis Jeannin ,
Orée-du-Bois 20 , 2308 La Chaux-de-Fonds.
Je souscris à . . . . exemplaire (s) du disque (30 cm./33 tours/stéréo)
« CONSTRUCTION » et « MAH-JONG II » de Emile de Ceuninck
sous pochette originale signée J.-P. Perregaux
au prix spécial de souscription : Fr. 23.— (frais d'emballage et de port
en sus). '
Je désire recevoir le (s) disque (s) dès parution , soit à la fin de la
première quinzaine de décembre 1973.

Nom : Prénom :

Rue et No : Localité : 

Date : Signature : 
^^

[ Fiancés ! voilà votre affaire ! I
I Chambre à coucher complète - Salon I
I avec guéridon et tapis - Salle à manger I
I et cuisine
I Le mobilier complet, 30 pièces

; I Fr. 5500.-
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Ui UWlun i tmmmmm TBmmmmmm ttBamVmmVmmmÈEBaE»

mmu\mmmm\.

mB _Uw *̂mm\ Wmm̂

toit sûr ^ s .̂
àla RENTENANSTALT
MONRUZY, NEUCHÂTEL
À LOUER, rue de Champréveyres 1, 3, 5,

< LOCAUX COMMERCIAUX
pour — Administration

— Horlogerie
— Professions libérales
— Expositions, etc.

Places de parc intérieures et extérieures à disposition
Sur place : transports publics, bureau de poste.

LOCATION: Fidimmobil S. A., Saint-Honoré 2, 2001
1 Neuchâtel. Tél. (038) 24 03 63.

EaEsCOI

Â LÔOËR
pour

date à convenir
APPARTEMENT
de 3 V» pièces,

Nord 56,
6e gauche.
Fr. 485.—,

charges comprises

Pour visiter dès Vt
heures, téléphone)
au (039) 26 00 66

BONNE LECTURE

|_I__> .̂'ï>- * \___W t:."*3

LUNETTES

Av. Léop.-Robert 2î
Tél. (039) 22 38 0;



Le Bernois Hurst gagne le cross de Cortaillod
Le très beau parcours de la propriété des Câbles de Cortaillod servait samedi

de cadre au cross du CEP Cortaillod. Un brouillard tenace priva les quelque 200
coureurs de conditions idéales. Sur un parcours d'environ 7 km. 700, le sociétaire
de Lïngasse Kurt Hurst laissa longtemps le Jurassien Schull et le Loclois
Warembourg assurer l'allure avant de porter une attaque décisive qui lui assura
un avantage qu'il sut fort habilement conserver. Le Loclois Warembourg a long-
temps contesté la suprématie des deux internationaux et occupe finalement une
troisième place qui confirme ses récentes compétitions.

Deux victoires po ur
Courtelary

Si les courses réservées aux tout
jeunes athlètes furent généralement
très fréquentées, on constatait une nou-
velle fois qu'en juniors peu de concur-
rents étaient au départ. Nous inclinons
à croire que la tendance actuelle de
commencer trop jeune la compétition
porte à une saturation prématurée chez
les jeunes qui -approchent la vingtaine.
En menant la course à sa guise, Amez-
Droz, l'excellent coureur du CA Cour-
telary s'imposait chez les juniors de-
vant son camarade de club Abbet.

La course des cadets A fut lancée
par Blaser , de Courtelary, avant que
son camarade D. Oppliger impose une
allure sévère qui le laissa seul en
tète au terme d'un parcours où le
cadet du CEP, Chico-Chico, eut le tort

de ne pas tenter quelque chose. B.
Fleury, de l'Olympic, dont c'était le
premier cross, ne fut  jamais un can-
didat à la victoire, mais sa quatrième
place est satisfaisante, comme la sep-
tième de Denis Montandon , un talen-
tueux cadet des Ponts-de-Martel. Net-
te victoire du Neuvillois Ph. Girod
chez les cadets B où le champion suisse
Vouga ne sembla pas en bonne con-
dition, (jr)

Résultats
Catégorie écoliers B : 1. Jakob J.,

CEP, 3'56"5. 2. Moine V., CEP, 3'58".
3. Hausner J.. CS Les Fourches, 3'59".

Catégorie écoliers A : 1. Engel J.,
CS Les Fourches, 3'36"5. 2. Moeschler
N., US Neuveville, 3'36"8. 3. Zesiger
J., US Neuveville, 3'38". 4. Hug D.,
CS Les Fourches, 3'39". 5. Jaquier D.,
Olympic, 3'39"5.

Catégorie écolières : Buratto P., CS
Les Fourches, 4'04"2. 2. Zurbuchen C,
Courtelary, 4'23"5. 3. Zbinden N., Bien-
ne, 4'26"5.

Catégorie cadettes B : 1. Saner C,
Cescole. 2. Nôllzel A., CEP. 3. Gerber
P., CEP.

Catégorie cadettes A : 1. Ruchti M.,
CS Les Fourches. 2. Favre A., Le Lo-
cle. 3. Béguin D., US La Neuveville.

Catégorie dames : 1. Gambariné G.,
CEP, 3'54"5. 2. Ruchti A., USI, 3'55"5.
3. Morel J., Neuchâtel Sports, 4*02".

Catégorie juniors : 1. Amez-Droz, CA
Courtelary, 19'30". 2. Abbet F., CA
Courtelary. 3. Kottelet J., SFG St-Lé-
gier. 4. Montanton G., SFG Les Ponts.
5. Jakob W., La Flèche.

Catégorie vétérans : 1. Sturki U., Bi-
berist. 2. Barfuss R-, Le Locle. 3. Le-
coultre P., Neuchâtel Sports.

Catégorie populaire : 1. Hirschy H.,
CS La Heutte, 19'54". 2. De Preux P.,
Lausanne. 3. Bûcher B., KTV Ruswil.

Catégorie cadets B : 1. Giroud P.,
US La Neuveville, 7'11". 2. Vouga Y.,
CEP, 7'24"2. 3. Visinand F., US La
Neuveville, 7'30". 4. Charpie G., Bévi-
lard , 7'40". 5. Sublet P., CEP, 7'41".

Catégorie cadets A : 1. Oppliger D.,
CA Courtelary, 10'47"5. 2. Chico-chico
A., CEP, 10'55. 3. Mancuso M., USY,
11*02" . 4. Fleury B., Olympic, 11'03".
5. Blaser P., CA Courtelary, 11'04".

Catégorie élites : 1. Hurst, TVL, 24'
51". 2. Schull , GG Berne, 24'57". 3.
Waremburg, Le Locle, 25'05"5. 4. Mat-
they, LG Weil, 25'51". 5. Isakowic.
Lausanne Sp., 26'43". 6. Kohly, CAP,
26'48". 7. Leuba, Olympic, 26'59". 8.
Montandon, CEP, 27'09".

Hockey sur glace

A La Chaux-de-Fonds

qui partent en f umée !
La Commission de discipline de la

LSHG, lors de sa séance d'automne, a
pris les décisions suivantes :

Match La Chaux-de-Fonds - Sierre
du 13 octobre 1973 : 200 francs d'amen-
de au HC La Chaux-de-Fonds, pour ne
pas avoir fait respecter l'interdiction
de fumer à l'intérieur de sa patinoire
couverte. — Match Bienne - Bâle du
16 octobre 1973 : 300 francs d'amende
au HC Bienne, pour attitude antispor-
tive du public (jets de bouteilles). —
600 francs d'amende au HC Sierre pour
avoir aligné son joueur Gaston Oggier
qui n'était pas qualifié contre le HC
La Chaux-de-Fonds, et 300 francs d'a-
mende pour avoir perdu ce match par
forfait.

Neuchâtel Sports contre
La Chaux-de-Fonds
samedi, à Monruz

Samedi soir, 17 novembre pro-
chain , à 20 h. 30, un match amical
opposera à la patinoire de Monruz,
à Neuchâtel, Neuchâtel Sports et le
HC La Chaux-de-Fonds, champion
suisse et actuel leader du cham-
pionnat de LN A. L'équipe de Gas-
ton Pelletier se présentera au com-
plet à l'exception de ses interna-
tionaux retenus avec l'équipe suisse
qui affrontera la Tchécoslovaquie.
En lever de rideau , à 17 h. 30, les
novices du club neuchâtelois affron-
teront ceux de Moutier.

Il est à noter que le club organi-
sateur a décidé d'offrir l'entrée gra-
tuite jusqu 'à 18 ans.

La Chaux-de-Fonds
juniors-élite gagne encore
Aux Mélèzes, dimanche soir , La

Chaux-de-Fonds (juniors-élite) a battu
Forward Morges, 8 à 0. A la suite de
cette rencontre, les Chaux-de-Fonniers
partagent la première place avec Lang-
nau : 5 matchs, 10 points. Prochain
match aux Mélèzes : jeudi 22 novem-
bre, contre SC Berne.

Encore 200 fr.

L'URSS éliminée sans jouer
Championnats du monde de football 1974

Le dernier espoir d'un compromis entre la FIFA et les Fédérations chilienne
et soviétique s'est envolé : l'URSS ne participera pas au tour final de la
Coupe du monde 1974 en Allemagne de l'Ouest. Dans un télégramme reçu
hier au siège de la FIFA à Zurich, la Fédération soviétique a répondu à la
nouvelle proposition de la FIFA (jouer dans une autre ville, mais au Chili),

par un refus catégorique : « Match au Chili impossible ».

Que f eront les pays de l'Est ?
. Après , la décision de l'URSS, on s'at-
tend à-de  nombreux commentaires et
'prisés-'de positions ces prochains jours.
Çà et là, on a déjà décelé quelques
réactions, mais le silence est encore
de rigueur dans le camp des nations
de l'Europe de l'Est. Aucune d'entre
elles ne s'est encore déclarée solidaire
de l'URSS, bien qu'elles doivent se sen-
tir concernées par cette affaire qui dé-
passe largement les frontières unique-
ment sportives.

Pour l'Allemagne de l'Est, qui parti-
cipera à sa première Coupe du monde,
et pour la Pologne, qui a évincé avec le
retentissement que l'on sait l'Angle-
terre, la situation apparaît particuliè-
rement tragique. Jusqu 'à maintenant,
rien n'a filtré, ni de Berlin-Est ni de

Varsovie ; mais il est très probable que
l'on n 'en restera pas là.

Fête au Chili
Qualifiés sur le « tapis vert », les

Chiliens ne resteront toutefois pas
inactifs à la date prévue pour rencon-
trer l'URSS. Us ont en effet conclu
pour le 21 novembre un match amical
contre le FC Santos, l'équipe de Pelé,
afin de fêter l'événement.

Autriche - Suède
à Gelsenkirchen

Le match de barrage Autriche - Suè-
de, qui désignera le vainqueur du
groupe 1 européen des éliminatoires de
la Coupe du monde 1974, aura lieu le
mardi 27 novembre prochain, à Gelsen-
kirchen.

Neuchâtel II - Olympic 61 - 62
Championnat de basketball de Ire ligue

Pour leur deuxième match de cham-
pionnat , les Chaux-de-Fonniers se ren-
daient dans le chef-lieu, pour y rencon-
trer la seconde garniture de Neuchâtel-
Sports. Ce n'est pas sans craintes que
les joueurs du Haut abordèrent cette
rencontre, et cela pour plusieurs rai-
sons. Tout d'abord , les Neuchâtelois
s'alignèrent avec quelques joueurs qui ,
il n'y a pas si longtemps, évoluaient
encore en ligue nationale A. En effet ,
les Robert , Worpe, Cestorano, et autres
Witschi qui, s'ils n'ont plus la rapidité
d'autan , n'en possèdent pas moins en-
core une excellente technique.

En plus de cela , il faut ajouter que
certains joueurs chaux-de-fonniers qui
se croient très forts, ne veulent même
plus s'entraîner de temps à autre. Avec

les prochains retours à la compétition
de Thomann et de Dubois, on ' peut
d'ores et déjà penser que certaines cho-
ses vont changer d'ici peu. Pour en
revenir au match prqprèrnênt-j diî, nous,
dirons simplement que .les, joueurs du
Haut firent une - première mi-temps
absolument catastrophique. Quelques
joueurs voulant à eux seuls faire la
décision et ce — évidemment -* en
oubliant que le basketball est un sport
collectif , si bien qu'on en arriva à la
pause avec un écart de 8 points pour
Neuchâtel.

Les dix premières minutes de la se-
conde mi-temps furent bien meilleures,
et Olympic en se reprenant magnifi-
quement, réussit à égaliser puis à re-
prendre un avantage qui semblait être
décisif. Malheureusement, il . fallut dé-
chanter. En effet, durant les cinq der-
nières minutes, les Chaux-de-Fonniers
ne furent plus capables de marquer un
seul panier , et avec chance ils s'impo-
sèrent finalement de un point. ,

Nous osons espérer que ce soir , face
à Olympic II, chacun aura pris con-
naissance du piètre spectacle qui a été
fourn i ce week-end. — Formation de
l'Olympic : Kurth (12 points), Bliss,
Matthey (2), Benoit (14), Duc (4), N.
Frascotti , L. Frascotti (22), Giordano
(2), Dubois (6). (td)

III Judo

Le judoka helvétique Marcel Burk-
hardt s'est mis en évidence lors des
championnats internationaux d'Alle-
magne, à Berlin. Il a en effet gagné
la médaille d'argent dans la catégorie
des poids légers, devançant notamment
un champion d'Europe, le Français
Jean-Jacques Mounier. Peter Zinsli, de
son côté, a terminé quatrième dans la
catégorie des poids welters.

Médaille d'argent
pour un Suisse en Allemagne

Quatrième ligue jurassienne
Ibérico - Taeuffelen 2-3, Diessbach -

Perles 5-3, Ceneri - Dotzigen 3-1, Anet-
Aurore 1-5, Lamboing - Azzurri 4-1,
La Neuveville - Radelfingen 1-5, Poste
Bienne - Aarberg 1-1, Etoile - Ma-
dretsch 2-1, Ruti b - Superga Perles
2-2, Lyss b - Radelfingen b 2-2, Nidau -
Port b 2-3, Courtelary - Aegerten 0-10,
Poste Bienne b - Lyss c 0-2, Aegerten
b - Longeau 2-2, Orvin - La Heutte 4-3,
Sohceboz - Villeret b 0-2, Bévilard -
Montfaucon 2-0, Lajoux - Le Noirmont
3-1, Les Breuleux - Tramelan 1-0,
Courtelary b - Saignelégier 2-0, Mou-
tier - Court 7-0, Saignelégier b - Re-
convilier 0-0, Olympia - USI Moutier
0-1, Tavannes - Bévilard b 1-4, Delé-
mont - Courroux 1-1, Perrefitte -
Court b 9-0, Moutier b - Rebeuvelier
1-1, Corban - Courrendlin 2-6, Merve-
lier - Montsevelier 2-1, Courroux b -
Delémont b 5-2, Pleigne - Bourrignon
0-5, Soyhières - Bassecourt b 1-3, Boé-
court - Develier 2-3, Glovelier - Un-
dervelier 1-3, Porrentruy - Coeuve 0-2,
Saint-Ursanne - Courtedoux 3-7,
Grandfontaine - Bonfol 11-1, Bure -
Chevenez 4-4, Courgenay - Fontenais
2-5, Coeuve b - Porrentruy b 1-10, Lu-

gnez - Boncourt 1-2, Cornol - Vendlin-
court 4-2.

JUNIORS A 1 : Aarberg - Zaehrin-
gia 2-0, Aegerten - Nidau 2-3, Victo-
ria - Sparta 3-1, Schoenbuhl - Delé-
mont 1-3.

JUNIORS A 2 : Berthoud - Blau-
Weiss 2-2.

JUNIORS B 1 : Bienne - Kirchberg
3-1, Zaehringia - Aegerten 2-2, Reu-
chenette - Mervelier 0-2, Vicques -
Moutier 2-0, Delémont - Reconvilier
1-5, Aurore - Lamboing 3-0.

JUNIORS B 2 : Buren - Orvin 3-0,
Courtelary - Longeau 0-5.

JUNIORS C 1 : Bévilard - Perles 1-2,
La Neuveville - Delémont b 3-1, Tra-
melan - Aegerten 4-1, Courtételle -
Moutier 2-1, Reconvilier - Porrentruy
2-3.

JUNIORS C 2 : Buren - Orpond 0-7.
JUNIORS D : Bienne - Nidau 10-0,

Moutier b - Tramelan 0-7.

Cyclisme

L'Espagnol Jésus Manzaneque, deu-
xième au classement général , a été pro-
clamé vainqueur du Tour du Portugal ,
à la suite de la .disqualification de
Joaquim Agostinho. C'est la Fédération
portugaise de cyclisme qui a annoncé
officiellement la nouvelle, ajoutant que
le champion national portugais a éga-
lement été suspendu pour quatre mois
pour avoir fait usage répété au cours
de l'épreuve — qu'il avait rempor-
tée — d'un produit interdit par les
règlements de l'UCI.

Après Merckx
au tour d'Agostinho

Deux titres aux Neuchâtelois
Championnats romands de lutte libre des écoliers

C'est en Valais, à Collombey, que
se sont déroulés ces championnats
auxquels ont pris part 150 écoliers
dont treize Neuchâtelois. Ces joutes
servaient également à sélectionner
les participants aux championnats
suisses qui se dérouleront, le diman-
che 25 novembre, à Martigny.

QUATRE MÉDAILLES
Au cours de ces championnats, les

Neuchâtelois se sont magnifiquement
défendus et ils ont conquis quelques

places d'honneur. En catégorie 55 kg.
Paul Stuck (Neuchâtel) s'est imposé,
enlevant du même coup la médaille
d'or. Dans la catégorie des 26 kg.,
succès encore du Neuchâtelois Ange-
lo Spina, qui enlève lui aussi le titre.
Deux autres lutteurs ont également
acquis le droit de participer aux fi-
nales nationales en se classant au se-
cond rang (médailles d'argent). Ce
sont André Luginbuhl (catégorie
50 kg.), et Richard Rubli (55 kg.).

AUTRES RÉSULTATS
NEUCHATELOIS

Catégorie 46 kg., 4. Jean-Patrice
Vernez ; 7. Stéphane Gattolliat ; 9.
Michel Knobel. — Catégorie 42 kg.,
14. Roland Krois. — Catégorie 30 kg.,
16. Marc Todeschini ; 17 Stéphane
Vuillemer ¦—¦ Catégorie 50 kg., 6.
Philippe Mottier ; 11. René Gattol-
liat. — Catégorie 38 kg., 13. Denis
Quinche.

A souligner la parfaite organisa-
tion de ces championnats par le Club
des lutteurs de Collombey.

Pic,

¦ 1Handball

St-Gall gagne mais est éliminé
de la Coupe d 'Europe

En Coupe d'Europe des clubs cham-
pions , huitièmes de finale, lors du
match retour : Saint-Otmar Saint-Gall
a battu Oppsal Oslo, 14-12 (5-7). Oppsal
Oslo est malgré tout qualifié pour les
quarts de finale, sur le score total de
24-30.

Chronométrage suisse aux J0 de Montréal
Le Conseil u administration des Jeux

de la 21e olympiade a pris la décision
de confier à la société « chronométra-
ge suisse SA », plus communément dé-
signée sous l'appellation de « Swiss
timing », le chronométrage officiel des
Jeux olympiques qui auront lieu du-
rant les mois de juillet et août 1976
à Montréal.

Cette décision a été prise à la suite
d'une entrevue qui s'est déroulée le 9
novembre dernier à Montréal entre le
comité d'organisation, présidé par l'am-
bassadeur Roger Rousseau, et une délé-
gation de « Swiss timing » conduite par

M. Thomas Keller. Y ont également as-
sisté le maire de Montréal , M. Jean
Drapeau, et le consul général de Suisse
au Canada, M. Pierre Barbey.

C'est en juillet 1972 qu'a été fondée
la société « Swiss timing » à l'instiga-
tion de la Fédération horlogère suisse
ainsi que des entreprises «Longines» et
« Oméga », toutes deux spécialisées de-
puis des décennies dans le chronomé-
trage sportif. Un tel regroupement des
forces dans ce domaine particulier
avait précisément pour objectif princi-
pal de conserver à là Suisse le chrono-
métrage des Jeux olympiques.

Bienne aux Mélèzes
Une revanche à prendre, ce soir

Pelletier et Furrer entendront e f facer  un mauvais souvenir.

Ce soir, sur la patinoire des Mélèzes, les Chaux-de-Fonniers feront
leur possible afin d'effacer la défaite enregistrée récemment, à Bienne,
face au leader de ligue nationale B, groupe est. Ce ne sera pourtant
pas tâche facile car les Seeiandais viennent encore de s'imposer , au
cours du week-end, à Kusnacht, par un sec 8-0 ! Les champions
suisses de leur côté ont signé un nouveau succès devant Kloten. Succès
qui leur a cependant été longtemps contesté. Ce match sera donc un
test précieux pour les deux formations et surtout une aubaine pour le

public jurassien et neuchâtelois qui aura l'occasion de faire
connaissance avec Bienne. Début de la rencontre, à 20 h. 30.

Boxe

Plusieurs représentants des deux so-
ciétés chaux-de-fohnières de boxe (en-
traîneur Heimo et Sgarlato) ont pris
part au récent meeting de Colombier.
Les poulains du premier nommé (Boxe-
Athlétique-Club) ont obtenu des résul-
tats suivants : De Lucia (BAC La Chx-
de-Fonds) et Strub II (Colombier,
match nul en welter). Benoua (Genève
bat Hofer (BAC) au points en mi-wel-
ter. Etter (BAC) bat Perret (Genève)
par abandon au 1er round, en mi-wel-
ter. Moren o (BAC) bat Strub (Colom-
bier) par ko au 3e round en mi-lourd.
J. Mucaria (BAC) pat Schwab I (Tra-
melan) aux points en léger. Quant aux
représentants de la Société pugilisti-
que (entraîneur Sgarlato), ils ont obte-
nus les résultats suivants : Abel Lezzi
a obtenu le match nul face à Ségura
de Neuchâtel, chez les moyens, tan-
dis que Lucien Dubois battait Gratzli,
de Martigny aux points en catégorie
welter. i: r

Succès chaux-de-f onniers
à Colombier

L'ex-Biennois Zapico aurait été en-
gagé par Servette, tandis que des
pourparlers avancés auraient lieu entre
Lausanne et Bellinzone pour le trans-
fert de Nembrini. Un apport apprécia-
ble dans les deux cas.

Les gains du Sport-Toto
4 gagnants à 12 pts, Fr. 24.230,50
19 gagnants à 11 pts, Fr. 5101,15
357 gagnants à 10 pts, Fr. 271,50

Loterie à numéros
6 numéros exacts n'ont pas été atteints

7 gagnants à 5 Nos
+ No compl. Fr. 68.464,55

125 gagnants à 5 Nos, Fr. 3834.—
7148 gagnants à 4 Nos, Fr. 67,05

107.254 gagnants à 3 Nos, Fr. 4.—

Renf orts pour Servette
et Bellinzone



Point de vue
Jean Pinot,

médecin
de campagne

Il y avait « Cécilia , médecin de
campagne » , il y a maintenant
« Jean Pinot , médecin d'aujour-
d'hui » . La profession médicale
avec ce qu 'elle comporte de dé-
vouement et ce qu 'elle suppose de
drames et de conflits est de celles
qui favorisent l'imagination.

Mais peut-on parler d'imagina-
tion à propos de Jean Pinot ? Il y
a bien une intrigue dans ce nou-
veau feuilleton de l'ORTF, une in-
trigue qui sert de fil conducteur
mais surtout de support à un cons-
tat sur la situation réelle de la
médecine en France. Le réalisa-
teur, Michel Fermaud , s'est fait
journaliste pendant deux ans
avant d'écrire son scénario. Tou-
tes les péripéties qu 'il raconte sont
des histoires vraies qu 'il a rap-
portées de ses enquêtes auprès des
médecins de campagne, des géné-
ralistes, ou de ses stages dans des
hôpitaux et des services d'urgence.

Nous sommes loin des soupirs
langoureux des héroïnes de feuil-
letons habituels ou des coups d'é-
pées ou d'éclat de nobles cheva-
liers des temps jadis. Ce médecin
d'aujourd'hui a des problèmes qui
s'appellent manque de temps,
manque de personnel , insuffisance
de l'infrastructure. Il lutte à coup
de pénicilline ou de cortisone con-
tre les rebouteux, l'ignorance et
l'égoïsme. Et puis il a d'autres en-
nemis, moins dangereux peut-être
mais pas moins sournois : les con-
currents peu scrupuleux qui ne
poursuivent qu 'un but , celui
d'augmenter leur clientèle et par
là se remplir les poches par n'im-
porte quel moyen.

Le grand mérite de Michel Fre-
maud est d'avoir fait de ce cons-
tat un feuilleton agréable. Ou
peut-être est-ce l'inverse ? L'his-
toire de Jean Pinot , médecin de
campagne est une réussite parce
que tous les détails de sa vie quo-
tidienne sonnent justes. Nous sui-«
vons ses allées et venues entre son
cabinet de consultations et les fer-
mes avec sympathie. Les dialo-
gues sont vrais. Les personnages
authentiques. Le sourire charmeur
du héros central lui a déjà gagné
les faveurs des téléspectateurs de
la troisième chaîne française et
de la critique unanime. Un coup
d'éclat ; il n'y a pas de genre plus
décrié que le feuilleton. Il ne lui
reste qu 'à conquérir les téléspec-
tateurs romands.

Marguerite DESFAYES

Sélection de mardiTVR

20.20 - 21.10 En personnne.
Dr Armand Forel.

Armand Forel est né en 1920.
Médecin depuis 1948, il s'est établi
à Nyon en 1950, devenant depuis,
pour toute la région, le « Gentil
Docteur ». Il est issu d'une famille
qui a joué un rôle extraordinaire-
ment actif en pays romand: son
père, Oscar-Louis Forel , est un doc-
teur en psychiatrie de renommée
internationale, fondateur et direc-
teur de l'hôpital psychiatrique des
Rives de Prangins. Un de ses aïeux
analysa le premier les courants du
lac. La demeure des Forel , à Saint-
Prex, est un manoir empreint d'un
passé aristocratique. Or , l'émission
de Philippe Grand , réalisateur, et
Jean-Philippe Rapp, journaliste ,
porte en sous-titre : «Etre commu-
niste en Suisse ». Armand Forel ,
en effet, est communiste. Et pas
n 'importe quel communiste. Il est
aujourd'hui l'une des figures les plus
connues du parti du travail , et il
fut l'un de ceux qui participèrent
directement à sa naissance. Il est
entré dans la vie politique un peu
comme on entre en religion , poussé
par une conviction profonde, par
la foi. Cette foi , il ne l'a jamais
abandonnée, bien que depuis 1945,
il n'a fait que se battre.

Pour concilier son activité de mé-
decin et de parlementaire — il est
conseiller national — Armand Forel
mène une existence toute entière
commandée par son sens du dévoue-
ment. Il n'est pas seulement un
médecin qui fait de la politique ,
ni un politicien qui a fait des études
de médecine. L'un et l'autre ne font
qu'un , et comme ces tâches, lors-

A la Télévision romande, à 21 h. 10, « Lucien Leuwen ». 2e épisode. Avec :
Nicole Jamet dans le rôle de Bathilde de Chasteller et Bruno Garcin dans

celui de Lucien Leuwen. (Photo TV suisse)

qu 'on les remplit sans concession
et avec honnêteté, prennent beau-
coup de temps, Armand Forel ac-
complit , en toute modestie, de véti-
tables performances : en saison par-
lementaire, il se lève à 5 heures
pour se rendre à Berne, et rentre
à Nyon chaque jour à midi pour
reprendre ses tournées de campa-
gne !

Répondant aux questions de Jean-
Philippe Rapp, Armand Forel se

révèle dans cette émission comme
un homme alliant la bonté rude et
rayonnante du médecin à une cer-
taine rigueur de principe politique.
Certaines positions peuvent ainsi
paraître un peu ambiguës.

TVF 2

15.15 - 16.45 Si le Roi savait ça.
Un film de Caro Canaille.

Pascal, pâtre provençal , est amou-
reux de Vivette. Mais celle-ci est
aimée aussi de Marcellin , fils de
l'intendant du baron de Saint-Rémy.
Pour éloigner son rival , Marcellin
réussit à le faire engager de force
avec lui dans les armées napoléo-
niennes. Pascal s'y révèle un héros,
ce qui excite la jalousie grandissante
de Marcellin.

Au cours d'une mission importan-
te qu'ils doivent exécuter de con-
cert les deux hommes se trouvent
face à face : Marcellin livre aux
ennemis le plan secret de la bataille
dans laquelle ils se trouvent enga-
gés et n 'hésite pas à tirer sur Pas-
cal qui reste prisonnier des Russes...

20.35 - 23.25 Les dossiers de l'é-
cran. « Le Téléphone Rou-
ge ».

Le « Téléphone rouge » en ces
temps de menace nucléaire est le
symbole de l'état permanent de for-
ces en présence. Cet appareil peut
sonner à tout instant. Il suffit de
quatre à cinq minutes pour que
décollent un peu partout dans le
monde des milliers de bombardiers
supersoniques accompagnée de mis-
siles.

Ce film a un aspect documentaire;
tourné dans une base du S. A. C.
(Stratégie Air Command) avec les
conseils , l'appui et le matériel de
l'US Air Force, il relate les con-
ditions dans lesquelles sont entraî-
nées, disciplinées, tenues en alerte
les escadrilles chargées de la défense
des USA. Et montre bombardiers
supersoniques, fusées balistiques ,
engins de destruction atomique tou-
jours prêts à entrer en action...

Soirée théâtrale
«La Vénus de Milo»

Une comédie de Jacques Deval
Ce soir à 20 h. 30

Premier programme
Malgré son titre, cette pièce ne doit

rien à l'Histoire de l'art , pas plus
d'ailleurs qu 'elle n'entretient de rapport
avec un quelconque drame antique. Il
s'agit tout simplement d'une comédie
de boulevard bien conventionnelle qui
doit l'essentiel de son succès à la bonne
exploitation des recettes habituelles du
genre.

La Vénus de Milo, c'est Laurence,
une jeune femme de moeurs légères qui
tente d'échapper par tous les moyens
à l'emprise du souteneur Milo, sorti le
matin même de prison. La seule solu-
tion pour Laurence, c'est de se faire
engager comme femme de chambre par
une vieille dame très respectable et pas
trop regardante en ce qui concerne les
certificats. Tout irait bien si la dame
en question n 'avait pas l'habitude de
réunir régulièrement autour d'une table
de bridge quatre de ses vieux amis ,
que l'âge n 'empêche nullement d'être
fort sensibles au charme de la Vénus
de Milo... (spj

INFORMATION RADIO

SOTTENS
Informations à 12.30, 14.00, 15.00, 16.00
17.00, 18.00, 19.00, 22.30, 23.55. — 12.25
Communiqué. Météo. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Miroir-midi. 13.00 Mardi
les gars ! 14.05 Réalités. 15.05 Ecrire
et vivre. 15.30 Vivre ici. 16.05 Feuil-
leton : Ces chers petits (17) 16.15 Con-
cert chez soi. 17.05 Le fouquet. 18.00
Le journal du soir. Revue de la presse
suisse alémanique. Le micro dans la
vie. 19.00 Le miroir du monde. 19.30
Magazine 73. 20.00 Copie sur mesure.
20.30 Soirée théâtrale : La Vénus de
Milo. 22.40 Club de nuit. 22.55 Miroir-
dernière. 24.00 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Antholo-
gie du jazz. 18.30 Rhythm'n pop. 19.00
Emission d'ensemble. Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30 Novitad , in-
formations en romanche. 19.40 Musique
légère. 20.00 Informations. 20 05 Le
magazine de la musique. 20.30
Les sentiers de la poésie. 21.00

Les nouveautés de l'enregistrement.
22.00 Nocturne. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25. — 12.40 Rendez-vous
de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30
Musique légère. 15.05 Entretiens avec
Teresa Berganza, mezzo soprano ; ses
plus beaux enregistrements. 16.05 Lec-
ture. 16.30 Pour les personnes du troi-
sième âge. 17.30 Radio-jeunesse. 18.15
Boussole sonore : Nord. 19.00 Sport.
Communiqués. 19.15 Actualités. 20.00
Prisme : Thèmes de notre temps. 21.30
Discorama. 22.25-24.00 Disques deman-
dés par les soldats au CR.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Disques. 13.10 Feuil-
leton. 13.25 Orch. variés. 14.05 Radio
2-4. 16.05 A tu et à toi. 17.00 Radio-
jeunesse. 18.05 Revue discographique.
18.30 Chronique régionale. 19.00 Vio-
lons. 19.15 Actualités. Sport. 19.45 Mé-

lodies et chansons. 20.00 Tribune d'ac-
tualités. 20.45 Madagascar, disques. 21.00
Signatures souriantes : Tristan Ber-
nard. 21.30 Disques. 22.05 Notre terre.
22.35 Jazz. 23.00 Actualités. 23.25-24.00
Nocturne musical.

MERCREDI

SOTTENS
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00. — 6.00 Bonjo ur
à tous ! Miroir-première. 6.35, 8.10
La route, ce matin. 6.59 Horloge
parlante. 7.00 Le journal du matin.
8.05 Revue de la presse romande.
8.15 M. V. 9.05 Avotre service ! 10.05
La ménagère apprivoisée. 11.05 M. V.
12.00 Le journal de midi. Midi-mys-
tère.

2e programme
8.00 Informations et revue de la
presse romande. 8.15 La revue des
livres. 8.30 Rencontres. 9.00 Portrait
sans paroles. 10.00 Panorama quoti-
dien de la musique en Suisse roman-

de 10.15 Radioscolaire. Le monde
des sons sous la loupe. 10.45 Short
stories. 11.00 Université radiophoni-
que internationale. Rilke en Suisse.
11.30 Prélude au mercredi sympho-
nique. 12.00 à 18.00 Programme mu-
sical interrégional. 12.00 Midi-mu-
sique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.05 Pêle-mêle mu-
sical. 6.50 Méditation. 7.10 Auto-ra-
dio. 8.30 Pages de Mozart. 9.00 En-
tracte. 10.05 Adagio et Rondo con-
certant, Schubert. 10.20 Radioscolai-
re romanche. 10.50 Andante et Va-
riations pour mandoline et clave-
cin, Beethoven. 11.05 Musique et
bonne humeur. 12.00 Palette sonore.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert ma-
tinal. 7.10 Sport. Arts et lettres. 7.20
Musique variée. 8.45 Radioscolaire.
9.00 Radio-matin. 12.00 Musique va-
riée.

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Téléj ournal
16.20 (c) En radeau pour un

monde inconnu
Reportage de N. Arm-
bruster.

17.05 (c) Pour les enfants
17.20 (c) Véhicules de Rêve

Série pour les enfants
de Ernst von Khuon.

17.55 (c) Téléjournal
18.00 (c) Programmes

régionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) Place aux animaux

Magazine., du profes- ,
., ..,, ., . i,,.seur Bernhard Grzi-M ¦¦
¦ ,Ki,i  i : mek., i .. ¦

21.00 (c) Jo-Jo l'Agressif
Pièce de James Léo
Herlihy. Adaptation
allem. de M. Stone.

21.45 (c) Classe ouvrière
et Partis politiques

22.30 (c) Téléjournal
22.50 (c) Ballet « Giselle »
23.50 (c) Téléj ournal

ALLEMAGNE II
16.30 (c) Mosaïque

Pour les personnes
âgées.

17.00 (c) Téléjournal
17.10 (c) Julia et son

Babysittcr
Téléfilm en 8 parties
de M. Gripe et S. Ois-
son. 7. Le Barbouil-
lage.

17.45 (c) Plaque tournante
18.25 (c) La Ferme Follyfoot

Série de Francis Ste-
vens.

19.00 (c) Téléj ournal
19.30 Le Sorcier

d'Edgar Wallace.
Film policier alle-
mand de A. Wohrer.

21.00 (c) Téléj ournal
21.15 (c) Point chaud
22.00 (c) Nouveautés

cinématographiques
22.45 (c) Téléjournal

FRANCE 1
12.30 Miditrente

Variétés.
13.00 24 heures sur la une
13.35 Je voudrais savoir

Une crèche familiale.
14.05 TV scolaire
16.00 TV scolaire
17.20 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.45 L'Ours Colargol

i L'Accident de la Diligence.
18.55 Espoir et champion

Initiation au sport. Le basketball.
19.20 Actualités régionales ,
19.45 24 heures sur la une <
20.18 Poker d'As (10)
20.35 Salvatore Adamo
21.45 Pourquoi pas ?

L'exploit.
22.45 Jazz session

Jeremy Steig.
23.15 24 heures dernière

FRANCE 2
13.30 TV scolaire
14.30 (c) Aujourd'hui madame

Evocation de Raymond Souplex.
15.15 (c) Si le Roi savait ça

Un film de Caro Canaille.
19.00 (c) Des chiffres et des lettres
19.20 (c) Actualités régionales
19.44 (c) Ton Amour et ma Jeunesse (17)
20.00 (c) I.N.F. 2
20.35 (c) Les dossiers de l'écran

Le Téléphone rouge
(c) Débat
L'alerte atomique est permanente.

23.25 (c) I.N.F. 2
FRANCE 3

18.35 (c) Roulotte
18.50 (c) Les Coqs de Minuit (1)
19.20 (c) Actualités régionales
19.40 (c) Les Chants du Rhin
20.40 (c) La Nuit des Lilas
21.30 (c) Jazz à New York
22.00 (c) Journal Inter 3

SUISSE ROMANDE
17.55 (c) Présentation des programmes
18.00 (c) Télé journal
18.05 (c) Reflets

L'actualité artistique en Suisse romande.

18.30 (c) Courrier romand
19.00 (c) Le Fils du Ciel

8e épisode. (Feuilleton).

19.15 (c) Un jour, une heure
Emission d'actualités.

19.40 (c) Télé journal
20,00 (c) Un jour, une heure
20.20 En personne

Armand Forel, être communiste en Suisse.

21.10 (c) Lucien Leuwen
2e épisode. (Feuilleton).

22.05 (c) A témoin
L'anti-Siegfried.

22.20 (c) Télé journal

SUISSE SUISSE
ALÉMANIQUE ITALIENNE

9.10 Télévision scolaire 8.40 (c) TV scolaire
17.00 (c) La maison où l'on 10.20 (c) TV scolaire

joue 17.00 TV scolaire
17.30 (c) Télévision scolaire 18.00 Pour les petits
18.15 (c) Cours de formation 18.55 (c) Mathématiques

pour adultes modernes
18.45 (c) Fin de journée 19.30 (c) Téléjournal
18.50 (c) Téléj ournal 19.45 Pages ouvertes
19.00 Laurel et Hardy Nouveautés en librai-

Le Piège. rie.
19.30 (c) L'antenne 20.10 Magazine régional
20.00 (c) Téléjournal 20.45 (c) Téléj ournal
20.20 (c) Qui suis-je ? 21.00 Le Promontoire de la

Jeu amusant sur les Peur
métiers. Film.

21.10 (c) Sport 73 22.40 (c) Jazz club
21.55 (c) Téléj ournal R. Briant à Montreux,
22.05 (c) Festival de Jazz 1972.

Montreux 1972 23.10 (c) Téléjournal

ANNONCES
Canton de Neuchâtel
et Jura bernois —.39 le mm.
Mortuaires —.60 le mm.
Régie extra régionale :
Annonces Suisses S. A.
Suisse —.49 le mm.
Réclame L67 le mm.

(minimum de 25 millimètres)

Cep 23-325 La Chaux-de-Fonds
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C H A C A L
¦ Le nouveau film de Fred Zinnemann
¦ ... terriblement passionnant

liJ-N JWft i'Jlll I M i l 1  20 h - :,n 16 ans

¦ Prolongation du tout grand film de Luchino Visconti

u LE CRÉPUSCULE DES DIEUX
avec Helmut Berger, Romy Schneider, Trevord Howard

B Le film le plus gigantesque depuis « Docteur Jivago »
¦ FDEN 18 h- 30
• Dès 20 ans révolus

m Un film très audacieux qui élimine de façon incroyable
tous les tabous surannés, destiné qu'à un public évolué
¦ S E X U A L - A C T S
g version originale et intégrale sous-titrée français.

¦ |j; ;:'-| BjV^Bl ̂  
Wï%\ fTl 20 h. 30 16 ans

HENRY SILVA - ANDRÉ POUSSE
L ' I N S O L E N T

9 Un film d'action impitoyable

B _̂__ UiSÊBMBimSmÀm rjès 16 ans
B L'inoubliable James Dean avec Natalie Wood
m dans

LA FUREUR DE VIVRE
B Un film puissant... A ne pas manquer !

SCALA 21 h. Dès 12 ans
Steve Me Queen dans un film de Bruce Brown

B M O T O  G R A N D  P R I X
B En avant-programme :
U Un film sur CLAY REGAZZONI
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n'est trop beau
quand on est amoureux...

d un bel appartement.
Pour installer son appartement,

rien n'est trop beau.
Epargner à la BCN? C'est le meilleur

moyen de réunir la somme nécessaire
à la réalisation de ses projets. L'épargne
permet de payer «cash» ses achats, et de

: bénéficier ainsi de rabais substantiels. -
Faites vos calculs: l'intérêt et les

rabais en plus, les frais de crédit en
moins... A la BCN, on épargne pour
mieux acheter. Pour mieux vivre!

Passez à la BCN! Nous vous
parlerons des conditions de nos dépôts
d'épargne.

î 
^V Banque Cantonale Neuchâteloise J^•x - Un service personnalisé! '

EMPLOYÉE DE MAISON
est cherchée, pour 3 à 4 matins par
semaine, selon entente, pour un ménage
soigné. Quartier rue de la Ruche. Télé-
phoner le matin ou aux heures des repas
(039) 26 79 77.

^TWB CONSERVATOIRE
I ! DE LA CHAUX-DE-FONDS

AK&Ëi 313e Heure de Musique

'^l DIMANCHE 
18 

NOVEMBRE 1973
&i à 19 heures

DUO RYBAR MUSIQUE TCHÈQUE
MARCELLE RYBAR, pianiste

PETER RYBAR, violoniste
DVORAK - SUK - MARTINU - SMETANA

Location au Conservatoire, tél . (039) 23 43 13 \

abc centre de culture I
reçoit à laPETITE SALLE DU TPR, Promenade 10 a

LA TARENTULE
qui présentera

vendredi 16 et samedi 17 novembre, à 20 h. 30
sa création collective

LE DIABLE
SUR LA MURAILLE j

Location : Librairie abc, avenue Léopold-Robert 35 ! j
tél. 039/23 57 57 et avant le spectacle, Promenade 10a \ j

Prix des places : Fr. 6.—, étudiants, apprentis et I ; .
retraités AVS Fr. 4.— ; membre abc, réduction ! ;

habituelle. j

CE SOIR :

200000 prisonniers
politiques au Sud-Vietnam

par le pasteur Tullio VINAY

à l'Aula du Collège des Forges

SALON-ACTION
2 fauteuils sur roulettes,
1 divan-couche, tissus vert,
rouge, brun, or ou beige

Fr. 790.-
Autres modèles anglais, classiques, modernes à
Fr. 1200.-, 1500.-, 1800.-, 2000.-, 2300.-, 2600.-, etc.

Chambres d'enfants , armoires, meubles combinés,
j entourages, couches, lits-armoires, petits meubles,

commodes.

P. PFISTER-MEUBLES
Magasin-vitrines : place Neuve 6 (place du Marché)
La Chaux-dc-Fonds
Exposition : Serre 22.

6 « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes » ©
© vous assure un service d'information constant m

AIDE DE MAISON
DAME EST CHERCHÉE pour aider dans

«ménage soigné, 2 ou 3 matins par se-
maine Travail régulier. Bons gages.
Tél. au (039) 23 55 31.

« L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

„ Le Mazôt "
Location de chalels

MoBI lt Wït r
A1QLE PUS/XIIM

Aide en médecine
dentaire

diplômée, cherche changement de situa-
tion. Ecrire sous chiffre AG 27680 au
bureau de L'Impartial.



La famille de

MADEMOISELLE ANGÊLE MICHET,

très touchée de l'affectueuse sympathie qui lui a été témoignée pendant
ces jours de deuil , adresse ses sentiments de profonde et sincère recon-
naissance.

SAINT-IMIER
Dieu est amour.

Madame et Monsieur Adolphe Steiner-Wuilleumier, à Saint-lmier ;
Madame Veuve Otto Holzer-Rubin, à Saint-lmier ;
Monsieur et Madame Jean Rubin-Oppliger, à Saint-lmier ;
Madame Maria Monnat-Cittadini, son amie, à Cortaillod ;
Ses nombreux neveux, nièces, petits-neveux, petites-nièces, ainsi que les
familles parentes et alliées ont le chagrin de faire part du décès de

Madame veuve

Ida RUBIN-WUILLEUMIER
L'incinération aura lieu au crématoire de La Chaux-de-Fonds, le

mercredi 14 novembre 1973, à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.
L'urne funéraire sera déposée devant le domicile, rue Bapliste-

Savoye 66.
SAINT-IMIER , le 12 novembre 1973.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DE L'ENTREPRISE
PACI & CIE

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Félix MERONI
Chef de chantier

Ils conserveront de lui un souvenir ému et durable.

—̂^^
LE LOCLE

Reposé en paix , cher époux , papa
et grand-papa.

Madame Paul Veuvc-Parel ;
Monsieur Paul Veuve, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Charles Schmid-Vcuve ;
Monsieur Marcel Beaud ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Louis Veuve ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Lucien

Parel ;
Monsieur et Madame Marc Brodard, ses incomparables amis,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Paul VEUVE
leur très cher et bien-aimé époux, papa, beau-père , grand-papa , frère ,
beau-frère , oncle, cousin, parent et ami, enlevé à leur tendre affection ,
dans sa 72e année, après une courte maladie.

LE LOCLE, le 12 novembre 1973.
Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut  bon .

Le culte et l'incinération auront lieu mercredi 14 novembre, à
15 heures, au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.
Domicile de la famille : Le Corbusier 11, 2400 Le Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame Marcel Allaz-Ponnaz et leurs enfants Anne-Fran-
çoise, Isabelle et Pierre-Olivier, à Genève ;

Mademoiselle Noëlle Addor , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Charles-Henri Pilet et leurs enfants , à La Tour-

de-Peilz ;
Monsieur et Madame Edouard Braun et leurs enfants à Lausanne ;
Mademoiselle Juliette Studer, à Genève ;
Monsieur et Madame Olivier Addor, à Lausanne,

ont le grand chagrin de faire part du décès de

Madame

Maurice PONNAZ
née Nelly ADDOR

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur, tante et parente, que
Dieu a rappelée à Lui , le 10 novembre 1973, dans sa 84e année.

Culte au temple de Champel, à Genève, le mardi 13 novembre, à
14 heures.

L'incinération suivra au crématoire de Saint-Georges.

Le corps est déposé à la chapelle de l'Hôpital cantonal de Genève.

Domicile de la famille : avenue Dumas 18, 1206 Genève.

Prière de ne pas envoyer de fleurs , mais de penser à l'action « car-
diomobile » du Kivanis Club de Genève, CCP 12 - 6994.

Le fruit de l'Esprit c'est l'amour , la paix ,
la patience, la bonté, la douceur.

Gai. 5 v. 22.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Mardi 13 novembre 1973

Réception des ordres: jusqu 'à 22 heures

Nouvelle loi sur les impôts
Au Grand Conseil bernois

Au cours de sa séance d hier après-
midi, le Grand Conseil bernois a enta-
mé l'étude d'une modification de la
Loi sur les impôts directs de l'Etat et
des communes.

Cette loi, soumise en première lec-
ture, ne traite que des problèmes les
plus urgents ; notamment l'élimination
de la progression à froid. Les classes
inférieures sont dégrevées, alors que la
charge fiscale des classes supérieures
est augmentée. Nouvelle réglementa-
tion de la défalcation des frais d'obten-
tion du revenu, et modification de l'im-
position des conjoints sont les deux
autres points essentiels de la modifi-
cation proposée.

Les répercussions financières de cet-
te nouvelle loi sont les suivantes : per-
te globale pour l'Etat de 60 millions à
la suite des allégements, gain global
pour l'Etat de 14 millions de francs,
d'où une perte de revenu de 46 mil-
lions, qui pourra être compensée par-
tiellement par une augmentation de la
valeur officielle des bâtiments. Les
communes subiront également une
perte, qui peut être chiffrée entre 37
et 40 millions de francs. Il faut cepen-
dant s'attendre à une augmentation

d'environ 20 pour cent des rentrées fis-
cales dès 1975-1976, ce qui fait que
l'Etat verra malgré tout sa perception
d'impôt augmenter sensiblement.

Au cours d'un long débat , tous les
groupes se sont prononcés pour l'entrée
en matière : mais il y a eu cependant

deux oppositions de députés. Le par-
lement a alors commencé la délibéra-
tion de détail , en renonçant notam-
ment à imposer à 50 pour cent, puis à
80 pour cent seulement les rentes AVS.
La discussion se poursuivra mardi
matin.

Le Conseil exécutif répond aux communes protestataires
Groupe d'intervention de la police cantonale

En rapport avec les débats du Grand
Conseil sur le crédit supplémentaire
urgent de quelque 430.000 fr. — crédit
qui avait été demandé pour pouvoir
tenir prêt 24 heures sur 24 un groupe
d'intervention de la police — quelques
communes du Jura sont intervenues
auprès du Conseil exécutif du canton
de Berne.

En date du 8 novembre 1973, celui-ci
a donné une réponse, qui pourrait être
d'intérêt général, aux communes sui-
vantes : Aile, Bassecourt, Les Bois, Les
Breuleux, Cortébert, Courfaivre, Cour-
roux, Courtételle, Delémont, Develier,

Les Genevez, Glovelier, Grandval , La-
joux, Muriaux, Le Noirmont, Porren-
truy, Roches, Rocourt, Rossemaison,
Saignelégier, Vermes et Vicques.

« Monsieur le maire, Messieurs les
conseillers communaux,

» Nous référant à votre lettre, con-
cernant la création d'un groupe d'inter-
vention de la police cantonale, nous
vous informons que cette affaire a été
réglée par le Grand Conseil dans sa
session de septembre, et cela dans le
sens proposé par le gouvernement.

» Il n'y aura donc pas de nouveaux
débats à ce sujet.

» Toutefois, dans l'idée de dissiper
certains malentendus et d'apaiser quel-
ques appréhensions, nous pensons bien
faire de vous soumettre les quelques
remarques que voici :

» 1. Le crédit de 430.000 francs voté
en septembre par le Grand Conseil ne
servira pas à augmenter les effectifs
de la police cantonale, mais à équiper
et à instruire un groupe mobile d'in-
tervention, prélevé sur les effectifs ac-
tuels et susceptible d'être engagé vingt-
quatre heures sur vingt-quatre en
n'importe quel point du territoire can-
tonal. Les trois quarts du crédit servi-
ront à l'acquisition de moyens de trans-
ports et de transmission.

» 2. Le groupe d'intervention de la
police cantonale n'a pas pour mission
de lutter « contre les membres du
groupe Bélier », mais contre toutes^ les
atteintes à la tranquillité et à la sécuri-
té publiques, quelle que soit l'orienta-
tion politique des fautifs, ou le genre
d'organisation dont ils relèvent.

» 3. Contrairement à ce que pensent
certaines gens, les libertés individuelles
sont actuellement menacées. En réalité,
elles le sont même gravement, puisque
le seul fait d'exprimer une opinion
peut entraîner, de la part de l'adver-
saire politique, des réactions délictueu-
ses telles que menaces, déprédations,
violences, etc.

» 4. Le crédit voté par le Grand Con-
seil représente pour le canton une
charge supplémentaire dont il se serait
volontiers passé. La responsabilité de
cette dépense incombe cependant — il
faut le souligner — aux fauteurs de
troubles, et non à la police qui fait son
devoir conformément à la loi.

5. De même, s'il devait y avoir esca-
lade de la violence, la responsabilité en
incomberait à ceux qui , depuis des an-
nées, jouent avec l'idée de violence,
transgressent la loi et créent un climat
d'insécurité. Elle ne retomberait pas
sur ceux qui s'efforcent de maintenir le
calme et la tranquillité conformément
à la volonté populaire et aux disposi-
tions , constitutionnelles qui en sont
l'expression.

» En vous remerciant de votre atten-
tion, nous vous prions d'agréer, Mon-
sieur le maire, messieurs les conseillers
communaux, l'assurance de nos senti-
ments très distingués.

»Au nom du Conseil exécutif »

EJi j m  j mj mm^m ĵ ^vmj vmssïEmm

Le gouvernement vaudois, tout en
reconnaissant l'aspect dramatique du
problème jurassien, s'avoue incompé-
tent pour proposer sa médiation : c'est
ce qu 'a déclaré lundi, à l'ouverture de
la session d'automne du Grand Conseil
vaudois, M. M.-H. Ravussin, président
du Conseil d'Etat, en réponse à une in-
terpellation dont les 45 députés signa-
taires, appartenant à tous les partis,
demandaient les bons offices du canton
de Vaud dans l'affaire du Jura.

TAVANNES
Nouveau maître

M. Claude Jolissaint, de Porrentruy,
a été engagé comme nouveau maître
à l'Ecole professionnelle. Il remplace
M. Marcel Jolidon qui a désiré être
déchargé d'une partie de son ensei-
gnement de branches professionnelles
aux apprentis des métiers du bois, (cg)

SAIGNELÉGIER
Séance d'orientation

sur les métiers
de l'hôtellerie

Jeudi après-midi, une quarantaine
de jeunes Jurassiens ont participé à
l'hôtel Bellevue, à une séance d'orienta-
tion professionnelle consacrée à la
branche hôtelière. Ils ont ainsi eu l'oc-
casion de se familiariser avec les pro-
fessions de l'hôtellerie et de la restau-
ration en s'intéressant à tous les dépar-
tements d'un important établissement.
Plusieurs personnalités des milieux in-
téressés ont participé à cette séance, (y)

Le temps en octobre
Durant le mois d'octobre, le pré-

posé à la station pluviométrique a fait
les observations suivantes : 10 jours
avec des précipitations (6 en octobre
72) ; valeur de ces précipitations : 118,1
mm. (48,3 en 72) ; température maxi-
mum : 17 degrés (15 en 72) ; tempéra-
ture minimum : —2 degrés comme en
1972. (y)

Animation à la f oire
La fo ire  de novembre a connu une

animation exceptionnelle en raison de
la mise sur pied de deux marchés
supplémentaires : un marché d'élimina-
tion de bétaii boum avec la mise en
vente de quelque 200 sujets et une
action «Ecoulement de bétail » mise
sur pied par l'organisation des produc-
teurs de bétail de Brugg. La commis-
sion mise sur pied à cette occasion a
acheté une quinzaine de pièces. Au
marché d'élimination , les prix o f f e r t s
par les bouchers étaient un peu in f é -
rieurs à ceux prati qués habituellement.

La fo ire  elle-même n'a pas été très
animée , même si les prix ont mani-
fes té  une légère tendance à la hausse.

( U)

Le gouvernement vaudois
et l'af f a ire  jurassienne
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Achat de terrains
Le Conseil municipal demandera aux "•

citoyens et citoyennes un crédit de
100.000 fr. pour des achats de terrains.
Cette demande se fera en assemblée
municipale où on discutera également
du tracé d'un passage sur voie CFF à
la route de Moron. (cg)

BEVILARD
Des travaux souhaités
Dans le programme d'aménagement

des routes cantonales 1974, un crédit
de 6,5 millions sur 45 millions est prévu
pour le Jura.

On a appris avec satisfaction dans la
région que 1,250.000 fr. sont destinés
au fameux projet d'évitement du passa-
ge à niveau de Bévilard. Ce projet avait
été biffé du programme 1973 pour des
raisons d'économie au niveau cantonal.

(cg)
Nouvelle classe

Les citoyens et citoyennes devront
décider en assemblée municipale le 10
décembre de l'ouverture d'une classe
auxiliaire pour 1974. Ce proj et est an-
cien et des discussions dans ce sens ont
eu lieu depuis plusieurs années avec la
commune de Malleray.

Lors de la même assemblée, il s'a-
gira de nommer cinq membres de la
Commission des finances et de gestion
et cinq membres de la Commission de
vérification des comptes. Le budget
1974 sera également soumis à l'appré-
ciation des présents, (cg)

MALLERAY

MONSIEUR ET MADAME JEAN BARTH-KETTERER
ET FAMILLES,

profondément émus par les marques d'affection et de réconfortante
sympathie qui leur ont été témoignées lors de leur grand deuil , remer-
cient très sincèrement toutes les personnes qui ont partagé leur épreuve,
soit par leur présence, leurs messages ou leurs envois de fleurs.

Ils en garderont un souvenir de profonde reconnaissance.

Le problème de l'approvisionnement
de notre pays en essence a incité un
député socialiste d'Unterseen à déposer
une interpellation urgente sur le bu-
reau du président du Grand Conseil
bernois. Il demande à ce dernier s'il
n'est pas aussi d'avis qu'un rationne-
ment de l'essence, judicieusement pré-
paré — au cas où des mesures de res-
triction s'avéreraient nécessaires —
pourrait remplacer avantageusement
une mesure visant à interdire la cir-
culation automobile le dimanche. Le
député déclare à l'appui de son inter-
vention : « Aussi merveilleux que puis-
sent être les dimanches sans bruits de
moteurs ni gaz d'échappement, une
telle mesure toucherait pourtant sé-
rieusement le tourisme dans l'Oberland ,
et particulièrement durant la saison de
sports d'hiver. Cela, conjugué avec l'ar-
rêté fédéral sur les saisonniers, pour-

rait engendrer une situation économi-
que qui nous toucherait tous, d'une
façon ou d'une autre ». Le député de-
mande au Conseil exécutif d'intervenir
dans ce sens auprès du Conseil fédé-
ral. Dans une autre interpellation ur-
gente, un député indépendant de Mat-
ten demande au gouvernement ce qu 'il
entend décider pour entreprendre des
économies dans la consommation d'hui-
le de chauffage et d'essence. Il propose
par exemple de baisser de un à deux
degrés la température des locaux de
l'administration.

Enfin , dans un postulat urgent, un
autre député indépendant , de Berne,
demande au Conseil exécutif de pré-
parer un plan permettant d'assurer des
transports publics suffisants si une
éventuelle interdiction de circuler pen-
dant les fins de semaine venait à être
décrétée, (ats)

Rationnement de l'essence



Heureux ceux qui procurent la paix. j j

Madame Albert Rais-Gessler, à Lausanne : i
Madame Anne-Marie Rais et sa fille Annick, à Lausanne ;

Madame Alfred Rais, à La Chaux-de-Fonds :
Monsieur et Madame Alfred Rais et leurs enfants, à La Chaux-de-

Fonds,
Monsieur et Madame Henri Rais et leurs enfants, à La Chaux-de- \ |

Fonds,
Madame et Monsieur Pierre Udriet-Rais, à Trois-Rods, leurs enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Emile Gessler, à Chez-le-Bart, leurs enfants et i ;

petits-enfants ; ;
Monsieur et Madame Willy Gessler, à Auvernier, leurs enfants et petits-

enfants ; ! i
Madame et Monsieur Walther Koelliker-Gessler, à Auvernier et leurs j';i

! filles, !
, I ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part j. ;

du décès de

Monsieur

Albert RAIS Jleur cher époux, père, grand-père, beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin, j
parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui, dimanche, dans sa 86e année. , j

I LA CHAUX-DE-FONDS, le 11 novembre 1973. j ;

La cérémonie funèbre aura lieu au Grand Temple de La Chaux-de- Z\
Fonds, mercredi 14 novembre, à 14 h. 30.

Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.
Domicile de la famille : Lausanne, avenue de Jaman 3.
Prière de ne pas faire de visite.

i Au lieu de fleurs, veuillez penser à l'œuvre « Enfants du monde »,
. { cep. 12-415 Genève, ou à l'œuvre pour le 3e âge à La Chaux-de-Fonds
y « Temps-Présent », par Banque cantonale neuchâteloise, cep. 23-159.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Réception des ordres: jusqu 'à 22 heures
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LE CONSEIL D'ADMINISTRATION ET LES DIRECTIONS
DE LA NEUCHATELOISE, COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES

GÉNÉRALES ET DE LA NEUCHATELOISE, COMPAGNIE
D'ASSURANCES SUR LA VIE

• .
ont le pénible devoir de faire part du décès survenu le 11 novembre
1973, de

Monsieur

Albert RAIS
ANCIEN VICE-PRÉSIDENT ET ADMINISTRATEUR [| j

Le défunt a contribué pendant de nombreuses années, avec dévoue- \
ment et clairvoyance, au développement des deux compagnies qui rendent
un hommage ému et reconnaissant à sa mémoire. :

NEUCHATEL, le 12 novembre 1973. j
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LE LOCLE
LES CONTEMPORAINES 1916 ; j

ont le chagrin de faire part du
décès de leur chère amie

Madame

Marcelle BÉGUIN
dont elles garderont le meilleur
souvenir.

L'UNION ROMANDE DE GYMNASTIQUE !
a le chagrin d'annoncer le décès de

Monsieur
Albert RAIS I

Président de la Fête en 1934 et membre honoraire de l'URG > j

9 

La cérémonie funèbre aura lieu au Grand Temple de La Chaux-de- i
Fonds, mercredi 14 novembre 1973, à 14 h. 30. Le Comité !

rzi |
MADAME EDGARD VUILLE,
profondément émue par les marques d'affection et de sympathie qui lui
ont été témoignées pendant ces jours de deuil, exprime à toutes les
personnes qui l'ont entourée sa reconnaissance et ses sincères remercie-
ments.
Leur présence, leurs messages ou leurs envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort.
LE LOCLE, le 13 novembre 1973.

1 I

LA SOCIÉTÉ D'ÉDUCATION i j
PHYSIQUE L'OLYMPIC f

a le pénible devoir de faire i j
part du décès de '<

Monsieur ; <

Albert RAIS I
MEMBRE D'HONNEUR ! j

Président de la Fête romande !
de 1934 j J

Nous garderons de lui un i I
souvenir ému et reconnaissant. ï j

I LE CLUB JURASSIEN, SECTION POUILLEREL ! j
S , a le pénible devoir d'informer ses membres du décès de

Monsieur
Albert RAIS

Entré au Club en 1915
Membre d'honneur de la section

I et les prie de garder du défunt le meilleur souvenir.

i LE CONSEIL D'ADMINISTRATION ET LA DIRECTION j
j DES USINES MÉTALLURGIQUES DE VALLORBE i

i ont le profond regret de faire part du décès de i j

I Monsieur

Albert RAIS I
ANCIEN JUGE FÉDÉRAL

ADMINISTRATEUR

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

! LA CHAMBRE [|
DES NOTAIRES j
NEUCHATELOIS | j

a le pénible devoir d'annoncer ! J:' le décès de i 1

Monsieur

Albert RAIS

W 

Notaire ; :
î ien juge fédéral j l
mbre d'honneur f-j j
e la Chambre j j
émonie funèbre aura j :î
Urand Temple de La i
i-Fonds , le mercredi [ '
ibre 1973, à 14 h . 30. ' :

| LA CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE M !

| i a le pénible devoir de faire part du décès de ; j !

I Monsieur 1

Albert RAIS
ancien président de la Chambre

à survenu à La Chaux-de-Fonds, le 11 novembre 1973, dans sa 86e année.

H De juillet 1935 à décembre 1942, Monsieur Albert Rais a présidé
r ; aux destinées de la Chambre avec beaucoup de compétence, menant à
| ! bien les tâches délicates qui lui furent confiées dans un esprit de

i conciliation qui lui était très personnel. Monsieur Albert Rais était
; resté profondément attaché à la Chambre Suisse de l'Horlogerie, ainsi
j qu'à l'industrie horlogère suisse, à laquelle il a beaucoup donné au

; | cours de sa longue et brillante carrière. ¦ j i

j | La Chambre perd en Monsieur Albert Rais non seulement un f ; i
I j ancien Président, mais aussi un ami fidèle et dévoué. Elle tient à lui ; '

. . ; rendre un hommage ému et empreint d'une vive reconnaissance. !'¦ ' :

; La Chaux-de-Fonds, le 12 novembre 1973. ; j i

j Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille. • i !

I LE CONSEIL D'ADMINISTRATION, LA DIRECTION fvj
j ET LE PERSONNEL
I DE L'INFORMATION HORLOGÈRE SUISSE

l ont le chagrin d'annoncer le décès de

I Maître
Albert RAIS

leur cher président d'honneur,
ancien juge fédéral,

que Dieu a rappelé à Lui dans sa 86e année, le 11 novembre 1973.
Ils garderont de leur ancien président le souvenir d'une personnalité
exceptionnelle qui savait faire bénéficier ses amis de son autorité et de
sa clairvoyance.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.
'U La Chaux-de-Fonds, le 12 novembre 1973. I

I
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L'ASSOCIATION CINÉMATOGRAPHIQUE SUISSE ROMANDE j
L'ASSOCIATION CINÉMATOGRAPHIQUE DE SUISSE ALLEMANDE i l

ET ITALIENNE f i  \
L'ASSOCIATION SUISSE DES DISTRIBUTEURS DE FILMS Ë \

ont le regret de faire part du décès de ff j

Monsieur 1 !

? , ^ ,  Albert RAIS I
i nî) Xk.At : tf* B ....;-•' i.i » >» bJUUUpn*iJ M. - M

ANCIEN JUGE FÉDÉRAL j \ \

PRÉSIDENT DES COMMISSIONS DE RECOURS I
INTERPROFESSIONNELLES ET DES ASSOCIATIONS t

CINÉMATOGRAPHIQUES SUISSES

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. | i

à LE CONSEIL D'ADMINISTRATION, LA DIRECTION
I ET LE PERSONNEL DE L'IMPRIMERIE COURVOISIER,

' JOURNAL L'IMPARTIAL SA |
ET LE DÉPARTEMENT HÉLIO COURVOISIER

;ï ont le grand chagrin d'annoncer le décès de | j

I Monsieur |

Albert RAIS
1 PRÉSIDENT DE LEUR CONSEIL D'ADMINISTRATION

ET ANCIEN JUGE FÉDÉRAL

ii! que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 86e année, le, 11 novembre..1973. . , , . .,, |i; r , ,.,",¦
Ils garderont de leur président et ami le souvenir ému et recon- " ¦

! naissant d'un homme qui s'est dévoué à leur entreprise, à son pays et j j
JM à sa ville natale. . H

; Pour le culte, prière de se référer à l'avis de la famille. * ¦ i

J  ̂
LA 

CHAUX- ; i

/^w^ vi^K a le douloureux j ' .'j

décès de ;J

Monsieur

Albert RAIS
vétéran entré au Club [i

I

le 2 novembre 1928 j 
;

De ce cher vétéran nous con- Z
serverons le meilleur souvenir. 1 j

I L A  

SOCIÉTÉ DE TIR
DÉS ARMES-RÉUNIES

a le pénible devoir de faire n
part du décès de \. \

Monsieur H

Albert RAIS I
Membre honoraire U

Nous garderons de lui le j
meilleur souvenir. [;

Les fleurs TURTSCHY
GERBES ET COURONNES

Avenue Léopold-Robert 59
Tél. (039) 22 40 61

En cas de décès: R. Guntert
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit 039/22 44 71

PRIX MODÈRES
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LE CONSEIL DE FONDATION j
ET LA MUSIQUE MILITAIRE LES ARMES-RÉUNIES i ;

ont le pénible devoir de faire part à MM. les membres d'honneur, de la S: i
Fondation, de l'Amicale, actifs et passifs du décès de '•¦ \

Monsieur j

Albert RAIS I
MEMBRE D'HONNEUR ET DU CONSEIL DE FONDATION j

' ¦ Ils conservent de cet inoubliable ami un souvenir fidèle et ils [A
! élèvent vers sa mémoire une pensée de reconnaissance émue pour l'action f; j I

i 1 bienfaisante et généreuse qu'il a déployée durant toute son existence en j !
; ' j faveur de notre Société. j î

; '¦ ! LA CHAUX-DE-FONDS, le 12 novembre 1973. | j
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Carnet de deuil
SAINT-IMIER. — Les parents et les

amies et connaissances de Mme veuve
Richard Foerster née Edith Jon , ont
été peines en apprenant son décès
après une pénible maladie. C'est au
soir d'une longue vie bien remplie que
la défunte s'est endormie à Cressier
où elle s'était retirée il y a quelques
mois à peine.

Elle a été pendant des années em-
ployée aux Services techniques de la
Municipalité, (ni)

SAIGNELÉGIER. — Mme Angel
Erard , née Albertine Zurcher, est dé-
cédée à Lausanne dans le foyer de sa
fille cadette , à l'âge de 84 ans. Née à
Zoug, la défunte vint s'établir à Sai-
gnelégier en 1920 lors de son mariage
avec M. Angel Erard , ancien sacris-
tain et commerçant bien connu. Maman
attentionnée, elle éleva une belle fa-
mille de six enfants. Veuve depuis 1950,
Mme Erard exploita encore son maga-
sin de mercerie jus qu'en 1956. (y)



Rien n'a changé au Proche-Orient
? Suite de la Ire page

Abordant les buts à long terme
d'Israël , elle a rejeté l'idée d'un Etat
palestinien entre Israël et la Jorda-
nie, un système de garantie des fron-
tières israéliennes par les puissances
internationales et un partage de la
souveraineté israélienne sur Jéru-
salem.

Enfin , Mme Meir a attiré l'atten-
tion de l'opinion sur la gravité de la
situation et a accusé l'Egypte et la
Syrie de ne pas respecter les Con-
ventions de Genève sur les prison-
niers de guerre.

Les relations
Moscou - Tel-Aviv

Le président du Conseil israélien
s'est déclaré, en outre, disposé à
renouer des relations diplomatiques
avec l'Union soviétique, si Moscou
était d'accord. D'après deux jour-
naux libanais, une décision en ce
sens serait prise avant la Conféren-
ce de la paix. Les Etats-Unis feraient
pression sur Israël pour qu 'il accepte,
car « la Conférence de paix doit se
tenir sous les auspices conjoints de
l'Union soviétique et des Etats-Unis».

« La guerre des généraux »
En Israël , la décision de procéder

à une enquête sur le comportement
de l'armée pendant le conflit a ag-
gravé « la guerre des généraux ». Le
général Elazar, chef d'état-major, et
le général Dayan, ministre de la dé-
fense, ont donc donné l'ordre aux
officiers supérieurs de ne plus accor-
der d'interviews. La proximité des
élections est venue donner une di-
mension supplémentaire à ce qui
n'était à l'origine qu'un règlement de
comptes ne concernant que la tacti-
que et la stratégie.

Dans le camp arabe, on se prépa-
re pour les négociations de paix.

D'après la revue « Newsweek » , M.
Joseph Sisco, secrétaire d'Etat ad-
joint , aurait assuré les Egyptiens
qu 'Israël évacuerait le Sinai avant
un an. Il aurait en outre affirmé que
l'état d'esprit tourne en faveur des
Arabes aux Etats-Unis.

Pèlerinages au Kremlin
M. Fahrny, ministre des Affaires

étrangères égyptien, a l'intention de

La sécurité d'Israël
garantie par les USA
Le gouvernement américain en-

visage un traité ou quelque autre
garantie formelle pour sauvegar-
der la sécurité d'Israël si ce der-
nier évacue les territoires occupés
dans le cadre d'un règlement de
paix avec les Arabes, a déclaré
hier soir le secrétaire d'Etat amé-
ricain , M. Kissinger dans une in-
terview à trois chaînes de télévi-
sion américaines.

Il a ajouté que la question d'un
document officiel ne se posera pas
avant qu 'Israël se conforme aux
dispositions de la résolution 242
du Conseil de sécurité portant sur
l'évacuation de territoires occu-
pés.

L'idée d'un traité avec les
Etats-Unis pour rassurer Israël
avait été avancée le mois dernier
par le sénateur Fulbright, prési-
dent de la Commission des Affai-
res étrangères du Sénat améri-
cain.

se rendre au Kremlin pour fournir
des précisions sur l'accord qui a été
signé par Le Caire et Tel-Aviv.

Il succédera vraisemblablement à
la délégation palestinienne qui , selon

le journal -< An Nahar » , va se rendre
à Moscou. Les dirigeants les plus in-
fluents de la Résistance palestinien-
ne — M. Arafat , chef de l'OLP, le Dr
Habache, chef du FPLP, et M. Ha-
watmeh, chef du FDPLP — en
feraient partie.

Ce voyage pourrait permettre aux
Palestiniens d'obtenir enfin une re-
connaissance officielle de la part des
Soviétiques. Il est probable toutefois
que Moscou demandera à la Résis-
tance palestinienne d'adopter une
position unifiée concernant un règle-
ment.

Le journal « Al Ahram » a recom-
mandé de son côté aux Palestiniens
de rejeter le cessez-le-feu , mais de
participer à la Conférence de paix ,
ce qui constituera « une reconnais-
sance internationale irrévocable. »

Ministre séoudiens au Caire
M. Sakkaf , ministre d'Etat séou-

dien pour les Affaires étrangères,
et M. Yamani , ministre séoudien du
pétrole, sont arrivés hier soir au Cai-
re, où ils auront des entretiens avec
les responsables égyptiens sur la si-
tuation au Proche-Orient.

Le ministre séoudien du pétrole a
déclaré de son côté : « Les pays ara-
bes continueront à diminuer le pom-
page du pétrole jusqu 'à ce que la
paix soit réalisée » . Il a précisé que
pour affronter les campagnes de
propagandes israéliennes, les minis-
tres arabes du pétrole avaient décidé
d'envoyer deux ministres dans les
capitales des pays d'Europe occiden-
tale, d'Amérique et du Japon « pour
expliquer le point de vue des pays
arabes en ce qui concerne la dimi-
nution de leur production pétroliè-
re » .

Point de contrôle de l'ONU
« Un point de contrôle de l'ONU a

été établi à 15 h. 30 locales (14 h. 30
HEC) au kilomètre 101 sur la route
Le Caire - Suez », a déclaré hier soir ,
au Caire le porte-parole de l'ONU,
au cours d'une conférence de presse.
Le porte-parole a précisé qu 'à 15 h.
45 locales (14 h. 15 HEC) les Israé-
liens étaient toujours présents à
quelques mètres à l'est du point de
contrôle. Le porte-parole s'est abste-
nu de préciser si, oui ou non , les for-
ces israéliennes avaient remis aux
casques bleus le point de contrôle
qu 'elles occupent au km. 101.

Le porte-parole a précisé que l'éta-
blissement du point de contrôle de
l'ONU sur la route Le Caire - Suez
a été une mesure indépendante déci-
dée par le général Siilasvuo et qui
n'est pas lié aux autres clauses de
l'accord israélo-égyptien.

«Bien des peuples attendent la naissance de l'Europe»
M. Jobert devant l'Assemblée nationale française

**" Suite de la Ire page

C'est ce qui explique que devant la
crise brutale au Proche-Orient ils
aient été obligés, pour parvenir à im-
poser un cessez-le-feu, d'utiliser
« pressions ou menaces sur les belli-
gérants eux-mêmes, qu'ils soient
leurs amis ou leurs ennemis, mais
aussi l'un sur l'autre comme on l'a
vu le 25 octobre » (une allusion à la
mise en état d'alerte des forces amé-
ricaines).

Incertitudes
M. Jobert a souligné que la crise

du Proche-Orient avait confirmé
chaque jour les incertitudes françai-
ses « quant au fonctionnement et
aux effets du système de concerta-
tion entre les Etats-Unis et l'URSS».
En effet , a-t-il expliqué, cette enten-
te n'a pas pez-mis de prévenir la
guerre, ni même de la prévoir. D'au-
re part , « le conflit est loin d'être ré-
glé... où est l'application essentielle
de la résolution 242 ? Où sont les
conversations qui devraient y me-
ner ? Quelles procédures, quelles ga-
ranties ? Bien des semaines nous en
séparent encore. Et pourtant , l'ex-

clusivité des grands Etats s'impose
avecdes conséquences que chacun
désormais perçoit ».

Conséquences
Ces conséquences M. Jobert les a

énumérées : ce véritable condomi-
nium a frappé d'incapacité la com-
munauté internationale et il a placé
désormais dans la dépendance di-
recte de leur protecteur, les belligé-
rants eux-mêmes. Or, il s'agit comme
l'a demandé la France, d'arriver à
une solution conforme au droit et à
la justice, c'est-à-dire d'appliquer la
résolution 242 du 22 novembre 1967
dans toutes ses parties.

Autre conséquence : la solidarité
de l'Alliance atlantique supposait à
tout le moins l'information et la con-
sultation. Or « les échos de la nuit
du 24 au 25 octobre n'ont pas fini
d'être perçus » . Sans se demander
même si l'Etat d'alerte était justifié
quand il fut proclamé, on peut enco-
re s'interroger, a dit le ministre, sur
la conformité du concours demandé
à l'alliance avec son objet même.

Enfin , la conséquence sur la Fran-
ce et sur l'Europe a été que leur mise
à l'écart brutale était une erreur

« parce que la solution du conflit
n'est pas simple et que rien n 'indique
que le concours de l'Europe ne soit
finalement utile » .

Le ministre a ensuite défini les
grandes étapes de la construction po-
litique de l'Europe : « Nous avons
choisi d'être réalistes, de ne pas nous
cacher derrière les mots, mais de ti-
rer parti — et de le faire immédia-
tement — de toute possibilité qui
s'offre pour asseoir l'entreprise sur
des bases solides ».

Prochaine reprise du travail à Ornans
L'affaire Lip

Les 127 employés et ouvriers de
l'usine Lip d'Ornans, spécialisée dans
le secteur de la machine outil, re-
prendront le travail lundi prochain ,
après sept mois d'interruption de
leurs activités. Ils ont en effet accep-
té, hier, à l'issue d'une réunion de
deux heures, les propositions de M.
Ducros, président directeur général
de Supemec, la société qui reprendra
la secteur machine outil.

Les grévistes de Lip, à Besançon ,
ont déclaré à propos de la décision
de leurs collègues : « Nous compre-
nons leur joie de sortir de la crise et

nous ne nous opposerons en aucune
manière à leur reprise du travail » .

D'autre part , les grévistes de Lip,
réunis en assemblée générale à Be-
sançon , ont décidé de s'inscrire col-
lectivement à l'agence nationale
pour l'emploi , afin de retrouver leurs
droits à la sécurité sociale et aux al-
location familiales. Cette agence a
pour fonctions notamment de reclas-
ser les chômeurs. Les grévistes ont
cependant précisé qu'ils poursui-
vraient comme par le passé leur
mouvement revendicatif jusqu 'à ce
qu'une solution soit trouvée à la cri-
se, (afp)! Après Don Quichotte, Sancho Pança!

mmmmmmmmm mmmmmmwÊÊÊmmmmmmÊmmmmmmm *mm^

? Suite de la ire page
Peut-on réellement gouverner New

York. ? Cette ville de huit millions
d'habitants est perpétuellement mena-
cée de faill i te parce que les charges
y augmentent bien plus vite que les
recettes (un million de New Yorkais
vivent aux frais  de la sécurité sociale).
New York est d'autre part une véri-
table mosaïque ethnique. Non seule-
ment le creuset n'a pas fonctionné ,
mais chaque communauté (italienne ,
juive , irlandaise , noire , portoricaine ,
chinoise) a gardé sa spécificité. L'as-
pect caricatural de Beame dans le con-
texte de cette métropole ne doit pas
estomper la crise profonde qu'il repré-
sente. Menacé dans leur sécurité par la
vague de criminalité, victimes du chaos
urbain autant que les noirs, surtaxés ,
plongés dans un environnement pollué ,
les petits blancs Irlandais , Italiens ,
J u i f s  et autres parviennent tant bien
que mal à joindre les deux bouts et
retournent leur colère contre les libé-
raux comme MM.  Lindsay ou Blumen-
thal qu'ils accusent de les oublier au
profi t  des Noirs et des Portoricains.

Constatations
L'élection de M. Beame permet de

faire  un certain nombre de constata-
tions d' ordre général. En premier lieu ,

la participation au scrutin (environ 50
pour cent des électeurs en âge et en
droit de voter) fu t  relativement élevée
en termes américains et Watergate n'a
pas, comme certains le craignaient ,
é tou f f é  l' esprit civique des Américains
sous une vague de cynisme. Par ail-
leurs , avec M. Beame New York re-
vient à ses traditions démocrates. La
K nouvelle majorité républicaine »
échaffaudée par M. Nixon aura- vécu
l' espace d'un matin. Pour la première
fois  depuis 1968 , les tronçons épars
de la coalition roo séveltienne qui l' em-
porta tant de fois  à New York et aux
Etats Unis a pu être ressoudée. Le
Vietnam et l'antagonisme racial ont
bien sûr. cessé de polariser la base du
parti démocrate. Au cours des élections
primaires au mois de juin , M. Beame
l' avait emporté sur un rival situé sur
sa gauche , Herman Badillo. S'étant ain-
si dédouanné , il a pu occuper le centre
et se faire  le porte parole des thèses
libérales qui, en définitive , ont tou-
jours été majoritaires aux USA. Non
seulement le parti démocrate vient de
prouver qu'il se porte bien, mais on
a vu ressurgir la machine du parti
qu 'on croyai t rouillée et grippée à ja-
mais. Avec M. Beame en un mot New
York revient à sa vie politique normale.

L. W.

En Pologne

Intervenant hier après-midi com-
me rapporteur spécial de la Com-
mission des finances dans l'examen
du budget du Ministère des Affaires
étrangères, devant l'Assemblée na-
tionale, M. Marette a révélé que
l'ambassade de France dans un pays
de l'Est — on a appris dans les cou-
loirs qu 'il s'agit de la' Pologne —
avait été truffée de micros.

La nouvelle chancellerie, qui a
coûté 17 millions de ff , a été termi-
née au printemps dernier. Elle fit
alors l'objet de deux contrôles des
services de sécurité. Ces contrôles
ont permis de découvrir un réseau
d'écoute très complet qui , selon M.
Marette était une « petite merveille
d'électronique miniaturisée » . (ap)

Ambassade
espionnée

Nice. — Une enquête va être ouverte
à Romans (Drôme) pour déterminer si
certains policiers de cette ville ne se
livraient pas à des vols, comme leurs
dix collègues niçois actuellement sous
les verrous.

Ankara. — Désireux de mettre fin à
la crise politique turque , le président
Koruturk a demandé à l'ancien prési-
dent du Conseil , M. Demirel , de former
le nouveau gouvernement.

Londres. — Les dirigeants de l'In-
ternationale socialiste ont décidé de
désigner une équipe de personnalités
pour examiner les moyens d'aider à un
règlement de paix au Proche-Orient.

Cap Kennedy. — M. Schneider , di-
recteur du programme Skylab, a an-
noncé le report de jeudi à vendredi ,
<: au plus tôt », du lancement de l'équi-
page de Skylab-3.

Cité du Vatican. — Le ministre polo-
nais des Affaires étrangères a conféré
avec le pape Paul VI au Vatican.
C'était la première rencontre entre le
Pape et un membre du gouvernement
polonais.

Dusseldorf. — La plupart des distri-
buteurs automatiques d'essence de

RFA ne fonctionneront plus la nuit en
raison des menaces de pénurie de car-
burant.

Strasbourg. — Fait docteur honoris
causa de l'Université de Strasbourg, le
chancelier Willy Brandt y a prononcé , à
la Faculté de droit , un ardent plaidoyer
en faveur de l'unité politique européen-
ne.

Fairbanks. — La construction de
l'oléoduc, annoncée pour la première
fois il y a quatre ans, sera entreprise
par sept compagnies pétrolières.

Washington. — M. Nixon a annoncé
qu'il remettra au juge fédéral Sirica
des bandes magnétiques supplémentai-
res ainsi que des notes personnelles sur
ses conversations ayant trait à l'affaire
du Watergate.

Wiesbaden. — Le vingt-quatrième
congrès fédéral du parti libéral alle-
mand (FDP) s'est ouvert à Wiesbaden.
400 délégués et 600 invités y partici-
pent.

Bonn. — Le secrétaire d'Etat adjoint
américain Joseph Sisco, s'est rendu hier
à Bonn, après s'être arrêté plusieurs
heures à Rome.

Le mariage de
la princesse Anne

La princesse Anne a déclaré qu'el-
le était « très vieux jeu » et qu'elle
promettra en conséquence d'obéir au
capitaine Mark Phillips lors du ma-
riage mercredi à l'Abbaye de West-
minster.

Cependant, la fille de la reine Eli-
zabeth a' souligné qu 'elle ne consi-
dérerait pas son mari comme son
patron. « Je pense que cela signifie
que nous allons être mari et fem-
me », a-t-elle-dit.

La princesse et son mari ont fait
ces confidences dans une interview
accordée au Palais de Buckingha'm
à l'agence Press Association.

Le capitaine Phillips, 25 ans, of-
ficier de cavalerie et cavalier olym-
pique, n'a pas extériorisé ses sen-
timents pendant l'entretien, (ap)

Confidences

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

A la fin août . le Parti communis-
te chinois tenait son dixième con-
grès. A l'issue de celui-ci, il publiait
un rapport dans lequel nn lisait
notamment : « Nous devons rester
Indéfeotlblement fidèles à ces en-
seignements du président Mao : « Se
préparer en prévision d'une guerre
et de calamités naturelles , et tout
faire dans l'intérêt du peuple , creu-
ser de profonds souterrains, consti-
tuer partout des réserves de céréa-
les et ne jamais prétendre à l'hégé-
monie , maintenir une haute vigilan-
ce et être pleinement préparés au
déclenchement d'une guerre d'a-
gression et surtout au déclenche-
ment d'une attaque surprise par le
social-impérialisme révisionniste so-
viétique contre notre pays ».

Ainsi il ne fait pas de doute que
Pékin considère toujours l'URSS
comme l'ennemi potentiel No 1 et
l'impérialisme — lire les Etats-
Unis — comme un adversaire se-
condaire.

C'est, sans aucun doute, fort de
cette conviction que M. Kissinger
s'est rendu dans le Céleste Empire.

A l'heure où Moscou intrigue au
Proche-Orient pour renverser les
équilibres instables , au moment où
le Kremlin s'interroge pour savoir
s'il sabotera le plan de paix de M.
Kissinger en jouant les Arabes les
uns contre les autres ou s'il laissera
les pourparlers s'ensabler dans les
déserts, en renouant , au besoin , avec
Tel-Aviv , il semble bien que le
chef de la diplomatie américaine en-
tende montrer aux dirigeants so-
viétiques que Wushnigton a encore
de très nombreux atouts.

Parmi ces atouts , que la remontée
du dollar confirme , quel est le prin-
cipal ?

C'est non pas de dresser la Chine
contre l'URSS, mais de lui garantir
la livraison de céréales et de l'as-
surer d'une bienveillante neutralité
en cas de tension , pour ne pas parler
de conflit , avec Moscou.

De cette manière, on rappelle au
Kremlin que s'il désire des change-
ments dans l'équilibre mondial , il
y a d'autres endroits qu'au Proche-
Orient où ils peuvent se produire.
Pour l'Union soviétique , dans la si-
tuation actuelle , le seul « casus bel-
li », l'unique possibilité inadmissible ,
est la création d'un axe Washing-
ton - Pékin, qui la mettrait en état
d'infériorité trop marqué à l'égard
des Etats-Unis. (Comme, d'ailleurs,
une alliance Pékin - Moscou ne se-
rait guère tolcrablc par les USA).

Certains ne croient pas à la sincé-
rité de la politique de détente de M.
Brej nev. S'il fallait penser que cel-
le-ci est inspirée par des raisons
humanitaires ou pacifiques , on
pourrait partager leurs vues. Mais
la politique de détente sur le thème
de laquelle reviennen t constamment
les dirigeants rouges n 'est-cllc pas
le plus sûr moyen d'empêcher Was-
hington de se rapprocher trop des
Chinois ?

Dès lors, même quand les Sovié-
tiques soufflent sur le feu au Pro-
che-Orient , même quand ils incitent
les rois du pétrole à poursuivre leur
scmi-blocus, jl n'y a pas contradic-
tion fondamcntaloc quand ils conti-
nuent à parler de détente.

Tout cela M. Kissinger le sait
bien. Reste à savoir si les Russes,
dont un récent livre de M. Gromyko
fils vient de montrer à quel point
ils étaient restés attachés il des
stéréotypes primitifs , sauront com-
prendre l'astucieuse manœuvre
américaine et quelle parade ils pré-
pareront.

Willy BRANDT

Voyage chinois

La nébulosité augmentera à par-
tir du nord et demain le ciel sera
très nuageux ou couvert. Des pluies
débuteronnt sur le nord du pays et
s'étendront aux autres régions au
cours de la journnée. Limite des
chutes de neige vers 1500 mètres.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 428 ,87.

Prévisions météorologiques

Vous lirez en page :
2 Charles Barraud expose à

Bevaix.
3 La Chaux-de-Fonds : foire

aux objets trouvés.
5 Morteau : maquilleur de pas-

seports arrêté.
7 Neuchâtel : sondage sur la

RN 5.
9 Ecole jurassienne et conser-

vatoire de musique : avenir
assuré.

13 Le Conseil fédéral veut limi-
ter la consommation d'alcool.

14 Activités culturelles aux
Franches-Montagnes.

16 Football : coup d'oeil hors de
nos frontières.

19 Championnat du monde de
football : l'URSS éliminée.

20 Programmes radio et TV.
22 Au Grand Conseil bernois.

Aujourd'hui...


